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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




 Agence FIDES – 31 mars 2007

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Martii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus III, Martius A.D. MMVII

: 

Le mois de mars a vu notamment deux interventions très importantes du Pape Benoît XVI: la publication de l’Exhortation Apostolique post-synodale « Sacramentum Caritatis » sur l’Eucharistie, source et sommet de la vie et de la Mission de l’Eglise, et le discours aux membres du Congrès sur les « 50 ans du Traité de Rome – Valeurs et perspectives pour l’Europe de demain », organisé par la commission des Episcopats de la communauté européenne (COMECE).

Avec l’Exhortation post-synodale, la XI° Assemblée Ordinaire du synode des Evêques (2-23 octobre 2005) « trouve son fruit le plus mûr », a déclaré le Cardinal Angelo Scola, Patriarche de Venise qui fut le Rapporteur Général du Synode, lors de la présentation du document. « Si, d’une partie l’Exhortation Apostolique est le fruit le plus mûr d’un chemin parcouru, d’autre part elle pose explicitement l’objectif d’ouvrir al voie à d’autres approfondissements. Elle vie en effet à expliciter plusieurs lignes fondmentales d’engagement, destinées à donner à l’Eglise un élan nouveau et une ferveur eucharistique ».

L’Exhortation comprend trois parties, et chacune d’elles approfondit une des trois dimensions de l’§eucharistie : eucharistie, mystère à croire ; eucharistie, Mystère à célébrer ; Eucharistie, mystère à vivre. Ces parties «  sont tellement liées que leurs contenus s’éclairent mutuellement. D’ailleurs, un gain significatif du travail synodal est précisément le dépasement de certains dualismes – par exemple ceux entre foi eucharistique et rite, entre célébration et adoration, entre doctrine et pastorale – parfois toujours présentes dans la vie de la communauté ecclésiale et dans la réflexion théologique ».

D’autre part, le discours adressé par le Pape benoît XVI à la commission des Episcopats de la Communauté européenne, revêt une grande importance. Le Saint-Père rappelle les racines chrétiennes qui ont formé le continent européen, puis il explique comment « une communauté qui se construit sans respecter la dignité authentique de l’être humain, en oubliant que chaque personne est créée à l(‘image de Dieu, finit par ne faire le bien pour personne ». Il déclare aussi : « Voilà pourquoi il est toujours plus indispensable que l’Europe se garde de prendre cette attitude pragmatique, actuelement très répandue, qui justifie systématiquement le compromis sur les valeurs humaines essentielles, comme s’il était inévitable d’accepter un soi-disant moindre mal.. Quand, ensuite, sur ce pragmatisme, se greffent des tendances et des courants laïcs et relativistes, on en arrive par nier aux chrétiens le droit même d’intervenir en tant que tels dans le débat public, ou, du moins, on ne tient pas compte de leur contribution en l’accusant de vouloir protéger des privilèges injustifiés. Dans le moment historique actuel, et face aux nombreux problèmes qui la marquent, l’Union européenne, pour être un garant valable de l’état de droit et promoteur efficace de valeurs morales, ne peut pas ne pas reconnaître avec clarté l’existence certaine d’une nature humaine stable et permanente, source de droits communs à tous les individus, y compris ceux-là mêmes qui les nient. Dans ce contexte, il faut sauvegarder le droit à l’objection de consicne, chaque fois que les droits de l’homme sont violés ».
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 mars 2007 – Discours de clôture des Exercices spirituels de la Curie Romaine 

4 mars 2007 - Angélus
7 mars 2007 - Audience générale
8 mars 2007 – Audience aux membres du Cercle Saint Pierre 

9 mars 2007 – Audience à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical des Communications sociales 
10 mars 2007 – Veillée de prière à l’occasion de la V° Journée Européenne des Prière des Etudiants Universitaires 
11 mars 2007 – Angélus
13 mars 2007 – Audience au Président de la Fédération Russe 
14 mars 2007 – Audience générale
16 mars 2007 – Audience aux participants au Cours organisé par la Pénitencerie Apostolique
18 mars 2007 – Homélie à l’occasion de la visite à l’Institut Pénal pour les Mineurs “Casal del Marmo” 
18 mars 2007 - Angélus
21 mars 2007 – Audience générale
22 mars 2007 – Audience à la Session Plénière du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé 
24 mars 2007 – Audience aux participants au Congrès organisé par le COMECE
24 mars 2007 – Audience à la Fraternité de Communion et Libération 
25 mars 2007 – Homélie durant la visite pastorale à la paroisse Sainte Félicité et ses Fils martyrs 
25 mars 2007 - Angélus
28 mars 2007 – Audience générale
29 mars 2007 –Rencontre avec les jeunes du Diocèse de Rome pour la Journée Mondiale de la Jeunesse  

31 mars 2007 – Message au IX° Forum International des Jeunes 
· VERBA PONTIFICIS

Confession

Conversion
Eucharistie
Europe
Malades
Missionnaires martyrs
Denier de Saint Pierre
Carême
Saint Ignace
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Donna – ASIE/CHINE – Les femmes sont de plus en plus protagonistes de la vie de l’Eglise et surtout de l’évangélisation

Famille – AMÉRIQUE/ÉQUATEUR – Début du premier congrès « Pro-vie et famille » : dénoncer la culture de mort et proclamer la vérité intégrale sur la vie et sur la famille à la lumière de l’Evangile et de la doctrine de l’Eglise
Famille – EUROPE/ESPAGNE – Les évêques dénoncent la diffusion d’une “culture” de la mort qui laisse sans fondement les droits de l’homme et dilue dans la conscience sociale la valeur de la vie et la dignité de la personne : message pour la Journée de la vie

Mission – AMÉRIQUE/PÉROU – « L’heure des fidèles laïcs est arrivée, lesquels doivent considérer l’urgente nécessité de leur participation dans les domaines politique, économique, social, culturel et artistique » : le Cardinal Cipriani analyse les défis de la Nouvelle évangélisation en Amérique Latine

Oeuvres Pontificales Missionnaires – (EUROPE/ANGLETERRE – “La spiritualité doit être la priorité des opérateurs de la mission aujourd’hui” : conclusion de la Rencontre européenne annuelle des directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales

Carême – ASIE/TIMOR ORIENTAL – « Que le carême soit pour chaque chrétien une expérience renouvelée de l’amour de Dieu, à tourner vers nos voisins » exhortent les évêques du Timor Oriental

Carême – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - La collecte de carême en faveur des plus pauvres et des projets éducatifs de l’Eglise : continuer la mission salvifique du Christ signifie en premier lieu proclamer la Bonne Nouvelle de façon plus efficace
· QUAESTIONES

VATICAN – Publication de l’Exhortation apostolique post-synodale du Pape Benoît XVI “Sacramentum Caritatis” sur l’Eucharistie source et sommet de la vie et de la mission de l’Eglise

VATICANO - IN SOLEMNITATE SANCTI JOSEPH « PROTECTOR SANCTAE ECCLESIAE », EUM DEPRECEMUR PRO BEATISSIMO PAPA NOSTRO BENEDICTO XVI, OLIM CARDINALIS JOSEPH RATZINGER
SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 mars 2007 – Discours de clôture des Exercices spirituels de la Curie Romaine
VATICAN – Conclusion des Exercices spirituels de la Curie romaine : “derrière les nombreux phénomènes de notre époque, apparemment très loin de la religion et du Christ, il y a une demande, une question, un désir... l’unique vraie réponse à ce désir, omniprésent à notre époque, c’est le Christ » affirme le Saint-Père Benoît XVI

Cité du Vatican (Agence Fides) – Avec le chant des Laudes et la méditation finale, se sont terminés ce matin, 3 mars, les Exercices spirituels en présence du Saint-Père Benoît XVI. Les méditations ont été proposées par le Card. Giacomo Biffi, Archevêque émérite de Bologne, auquel le Saint-Père s’est adressé avec des paroles de gratitude au terme des Exercices spirituels. 


« A la messe, avant la prière eucharistique, chaque jour nous répondons à l’invitation « élevons notre cœur » par les mots « nous le tournons vers le Seigneur » - a dit le Pape Benoît XVI. Et je crains que cette réponse soit souvent plus rituelle qu’existentielle. Mais vous nous avez enseigné cette semaine, réellement, à nous lever, à élever notre cœur, à monter vers l’invisible, vers la vraie réalité. Et vous nous avez aussi donné la clé pour répondre chaque jour aux défis de cette réalité… Oui, réellement, nous avez aidés à sortir de cette gravitation des choses de tous les jours et à entrer dans cette autre gravitation du Ressuscité et, ainsi, à monter ». 


« Je voudrais aussi vous dire merci – a poursuivi le pontife – parce que vous nous avez donné un diagnostique très précis de la situation d’aujourd’hui et surtout vous nous avez montré comment derrière tant de phénomènes de notre époque, apparemment très loin de la religion et du Christ, il y a une question, une attente, un désir ; et que l’unique vraie réponse à ce désir, omniprésent à notre époque, c’est le Christ. Ainsi vous avez-nous aidé à suivre le Christ avec un plus grand courage et à aimer davantage l’Eglise, la «Immaculata ex maculatis», comme vous nous l’avez enseigné avec St Ambroise ». Le pape a conclu en remerciant aussi le Card. Biffi « pour son réalisme, pour son humour et pour son sens du concret ». (S.L.) (Agence Fides 3/3/2007; lignes 19, mots 301)

4 mars 2007 - Angélus
VATICAN – Benoît XVI rappelle à l’Angélus que “la prière n’est pas un accessoire, une option, mais c’est une question de vie ou de mort. Seul celui qui prie, en effet, c’est-à-dire qui se confie à Dieu avec amour filial, peut entrer dans la vie éternelle, qui est Dieu lui-même »

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’Evangile du second dimanche de carême nous présente l’épisode de la Transfiguration du Seigneur (Lc 9,28-36): Jésus monte sur la montagne pour prier avec les apôtres Pierre, Jacques et Jean, et tandis qu’il priait, eut lieu le mystère de sa transfiguration. Commentant cet extrait de l’évangile avant la récitation de l’Angélus, dimanche 4 mars, le Pape Benoît XVI a mis en relief quelques aspects : monter sur la montagne pour les trois apôtres veut dire « être impliqués dans la prière de Jésus, qui se retirait souvent en oraison… Seulement cette fois, sur la montagne, Il voulut manifester à ses amis la lumière intérieure qui le comblait quand il priait ». 


Un autre aspect a été souligné par le Pape : Moïse et Elie apparaissent à côté de Jésus transfiguré et « parlaient de son départ, de la mort qu’il devait subir à Jérusalem » (9,31). « Donc, Jésus écoute la Loi et les prophètes qui lui parlent de sa mort et de sa résurrection – a expliqué Benoît XVI. Dans son dialogue intime avec le Père, Il ne sort pas de l’histoire, ne fuit pas la mission pour laquelle il est venu dans le monde, même si pour arriver à la gloire il devra passer par la croix. Au contraire, le Christ entre plus profondément dans cette mission, adhérant tout entier à la volonté de son Père, et nous montre que la vraie prière consiste justement dans l’union de notre volonté à celle de Dieu ». 


Puis le Pontife a souligné que pour un chrétien « prier n’est pas s’évader de la réalité et des responsabilités qu’elle comporte, mais les assumer jusqu’au bout, confiant dans l’amour fidèle et inépuisable du Seigneur ». Avant la récitation de l’Angélus le Pape a encore rappelé que « la prière n’est pas un accessoire, une option, mais c’est une question de vie ou de mort. Seul celui qui prie, en effet, c’est-à-dire qui se confie à Dieu par amour filial, peut entrer dans la vie éternelle, qui est Dieu lui-même ». En particulier Benoît XVI a demandé à la Vierge Marie, particulièrement dans ce temps liturgique, « de nous enseigner à prier comme faisait son Fils, pour que notre existence soit transformée par la lumière de sa présence ». 


Après l’Angélus le Pape a remercié ceux qui l’ont accompagné par la prière pendant les exercices spirituels, encourageant tous, en ce temps de carême, « à rechercher le silence et le recueillement, pour laisser plus de place à la prière et à la méditation de la parole de Dieu ». Puis il a rappelé la veillée mariale du samedi 10 mars avec les jeunes universitaires de Rome, à laquelle participeront aussi, par liaison radiotélévisée, de nombreux étudiants d’autres pays d’Europe et d’Asie, et pendant laquelle « nous invoquerons l’intercession de Marie, Sedes Sapientiae, pour que le Seigneur envoie des témoins de la vérité évangélique, pour construire la civilisation de l’amour dans ces deux continents et dans le monde entier ». (S.L.) (Agence Fides 5/3/2007; lignes 32, mots 454)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=739
7 mars 2007 – Audience générale
VATICAN – Le pape Benoît XVI commence un nouveau cycle de catéchèse dédié aux Pères apostoliques: dans la lettre aux Corinthiens de Saint Clément un examen actuel de l’identité et de la mission de l’Eglise

Cité du Vatican (Agence Fides) – Cette semaine aussi l’audience générale de mercredi 7 mars s’est déroulée en deux temps : le Saint-Père Benoît XVI a d’abord rencontré dans la basilique vaticane les évêques de la Conférence épiscopale du Piémont, à l’occasion de leur visite « ad limina apostolorum », avec les fidèles des diocèses piémontais et des groupes d’étudiants et de jeunes italiens, puis dans la salle Paul VI, le pape a salué pèlerins et fidèles venant de l’Italie et de tous les coins du monde. « La foi chrétienne affronte, même dans le Piémont et dans la Vallée d’Aoste, de nombreux défis, dus, dans le contexte socioculturel d’aujourd’hui, aux tendances agnostiques présentes dans le domaine doctrinal, et aux prétentions de pleine autonomie éthiques et morales. Ce n’est certainement pas facile d’annoncer et de témoigner aujourd’hui l’évangile » a dit Benoît XVI dans la basilique vaticane… On trouve en outre, de la part de fidèles laïcs et de groupes d’engagement apostolique, une exigence plus ressentie de tension vers la sainteté, mesure élevée de la vie chrétienne. » Puis il a exhorté les évêques à aider les communautés ecclésiales « à suivre fidèlement le Seigneur, valorisant leur potentiel spirituel et les charismes de chacun ». Aux jeunes étudiants le pape a souhaité que le carême soit une « occasion propice pour redécouvrir le don de suivre le Christ et pour apprendre à adhérer toujours, avec son aide, à la volonté du Père ». 


Dans la salle Paul VI le Saint-Père a commencé avec Saint Clément un nouveau cycle de catéchèse, consacré aux Pères apostoliques, c’est-à-dire à la première et à la seconde génération dans l’Eglise après les apôtres. « Saint Clément, évêque de Rome dans les dernières années du premier siècle, est le troisième successeur de Pierre, après Lin et Anaclet – a rappelé Benoît XVI. Par rapport à sa vie, le témoignage le plus important est celui de Saint Irénée, évêque de Lyon jusqu’à 202. Il atteste que Clément « avait vu les apôtres », « les avait rencontrés » et « avait encore dans les oreilles leur prédication, et devant les yeux leur tradition ». Des témoignages tardifs, entre le quatrième et le sixième siècle, attribuent à Clément le titre de martyr. »


Son unique œuvre certaine est sa « Lettre aux Corinthiens », écrite à l’Eglise de Corinthe au nom de l’Eglise de Rome, après la mort de l’empereur Domitien et à la fin de sa persécution, puis tout de suite après 96. Cette lettre aborde de nombreux thèmes d’actualité permanente et représente, depuis le premier siècle, « la sollicitude de l’Eglise de Rome, qui préside dans la charité à toutes les autres églises ». « L’intervention de Clément – a continué Benoît XVI – était sollicitée par les graves problèmes dans lesquels versait l’Eglise de Corinthe : les prêtres de la communauté, en effet, avaient été déposés par quelques jeunes contestataires ». Reprenant des thèmes chers à Saint Paul, qui écrivit deux lettres aux Corinthiens, Clément souligne que le Seigneur « nous donne son pardon, nous donne son amour, la grâce d’être chrétiens, frères et sœurs. C’est une annonce qui remplie de joie notre vie et donne de la sécurité à notre action : le Seigneur nous prévient toujours par sa bonté et la bonté du Seigneur est toujours plus grande que tous nos péchés. Il faut cependant que nous nous engagions de manière cohérente avec le don reçu et que nous répondons à l’annonce du salut par un chemin généreux et courageux de conversion ». 


La raison à la base des abus enregistrés à Corinthe, observe Clément, « est à rechercher dans l’affaiblissement de la charité et d’autres vertus chrétiennes indispensables. Pour cela il appelle les fidèles à l’humilité et à l’amour fraternel, deux vertus vraiment constitutives de l’appartenance à l’Eglise ». Clément évoque ici son idée de l’Eglise : « réunie par l’unique Esprit de grâce répandue sur nous, qui souffle dans les divers membres du Corps du Christ, dans lequel tous, unis sans aucune séparation, sont membres les uns des autres ». Le pape Benoît XVI a rappelé à ce point que « la nette distinction entre le « laïc » et la hiérarchie ne signifie aucunement une opposition, mais seulement cette connexion organique d’un corps, d’un organisme, avec les différentes fonctions. L’Eglise en effet n’est pas un lieu de confusion et d’anarchie, où l’on peut faire ce que l’on veut à tout moment : chacun dans cet organisme ayant une structure articulée, explicite clairement la doctrine de la succession apostolique. Les normes qui la règlent dérivent en dernière analyse de Dieu lui-même ». 


La lettre de Clément se termine par la « grande prière » dans laquelle il « loue et remercie Dieu pour sa merveilleuse providence d’amour, qui a créé le monde et continue à le sauver et à le sanctifier ». Le Saint-Père a ensuite mis en évidence l’importance particulière de la prière pour les gouvernants : « En priant pour les autorités, Clément reconnaît la légitimité des institution politiques dans l’ordre établi par Dieu ; en même temps, il manifeste la préoccupation que les autorités soient dociles à Dieu et « exercent le pouvoir que Dieu leur a donné dans la paix et la mansuétude, avec piété ». César n’est pas tout. Une autre souveraineté émerge, dont l’origine et l’essence ne sont pas de ce monde, mais de « là-haut » : c’est celle de la Vérité, qui vante aussi à l’égard de l’Etat le droit d’être écoutée ». (S.L.) (Agence Fides 8/3/2007 – lignes 58, mots 862) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=740
8 mars 2007 – Audience aux membres du Cercle Saint Pierre
VATICAN – “L’ancienne pratique de l'obole de Saint-Pierre vient de la conscience que tout fidèle est appelé à soutenir aussi matériellement l’oeuvre de l’évangélisation, et en même temps à secourir avec générosité les pauvres et les nécessiteux » : le pape au Cercle Saint Pierre

Cité du Vatican (Agence Fides) – “L’ancienne pratique de l'obole de Saint-Pierre, d’une certaine façon déjà en vigueur dans les premières communautés chrétiennes, vient de la conscience que tout fidèle est appelé à soutenir aussi matériellement l’oeuvre de l’évangélisation, et en même temps à secourir avec générosité les pauvres et les nécessiteux » : c’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI aux membres du Cercle Saint-Pierre, reçus en audience le 8 mars en fin de matinée. 


Ce rendez-vous annuel, à l’approche de la fête de la chaire de Saint Pierre, souligne la fidélité pécuniaire au Saint-Siège qui caractérise le Cercle, et est une occasion pour remettre au pape la récolte de la traditionnelle obole effectuée dans les paroisses et dans les instituts, même si aujourd’hui elle est désormais étendue au monde entier. « Dans chaque diocèse, dans chaque paroisse et communauté religieuse est en effet annuellement collectée l’obole de Saint-Pierre – a rappelé le Pontife, laquelle parvient ensuite au centre de l’Eglise pour être redistribuée selon les besoins et les demandes qui arrivent au pape de chaque partie de la terre. Dans l’histoire de l’Eglise il y a eu des moments où le soutien économique des chrétiens au Successeur de Pierre s’est montré particulièrement significatif » a rappelé Benoît XVI, citant un passage de l’Encyclique Saepe venerabilis du bienheureux Pie IX.


Remerciant les membres du Cercle pour leur engagement dans la collecte des offrandes, le pape a souligné que « même à notre époque l’Eglise continue à diffuser l’Evangile et à coopérer à la construction d’une humanité plus fraternelle et plus solidaire. Et justement grâce aussi à l’obole de Saint-Pierre il est possible de mener à terme sa mission d’évangélisation et de promotion humaine ». Parmi les initiatives promues par le Cercle, Benoît XVI a cité avec une complaisance particulière le service de soutien aux malades et à leurs familles à travers l’Hospice du Sacré Cœur, et a terminé en rappelant que pendant le temps du carême « la liturgie nous rappelle que, à l’engagement de la prière et du jeûne, nous devons unir l’attention pour nos frères, spécialement pour ceux qui se trouvent en difficulté, en venant à leur secours avec des gestes et des œuvres de soutien matériel et spirituel ». (S.L.) (Agence Fides 9/3/2007 – lignes 25, mots 358)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=741
9 mars 2007 – Audience à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical des Communications sociales
VATICAN – “Beaucoup de ce qui est transmis sous différentes formes dans les maisons de millions de familles du monde entier est destructeur. En orientant la lumière de la vérité du Christ sur ces ombres, l’Eglise génère l’espérance”: le pape Benoît XVI à l’assemblée plénière du Conseil pontifical des communication sociales

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Sans doute les différents composants des moyens de communication sociale ont apporté un grand bénéfice à la civilisation... à propos d’Internet c’est notre devoir de rappeler qu’a été mis à notre disposition un monde de connaissance et d’apprentissage qui auparavant pouvait être d’un accès difficile pour beaucoup, si non pour tous. Ces contributions au bien commun méritent un applaudissement et sont encouragées. D’un autre côté, il est aussi évident que beaucoup de ce qui est transmis sous différentes formes dans les maisons de millions de famille du monde entier est destructeur. En orientant la lumière de la vérité du Christ sur ces ombres, l’Eglise génère l’espérance. Nous renforçons nos efforts destinés à encourager chacun à allumer la lampe, pouqu’elle éclaire tous ceux qui sont à la maison, à l’école, et dans la société!” C’est ce qu’a rappelé le pape Benoît XVI aux participants de l’Assemblée plénière du Conseil pontifical des communication sociales, reçus en audience vendredi 9 mars. 


Après avoir exprimé sa gratitude pour l’engagement dans l’apostolat des communications sociales, “dont l’importance ne peut être sous-évaluée dans notre monde de plus en plus technologique”, le pape Benoît XVI a mis en évidence que “le domaine des communications sociales évolue rapidement. Tandis que les moyens de communication de la presse s’efforcent de maintenir leur diffusion, d’autres moyens comme la radio, la télévision et Internet se développent avec une rapidité extraordinaire. Sur fond de mondialisation, cette montée des moyens électroniques coïncide avec leur concentration de plus plus grande dans les mains de quelques multinationales dont l’influence traverse toutes les frontières sociales et culturelles”. 


Evaluant les résultats et les effets de cette augmentation des moyens des communication sociale, une analyse qui requière cependant une grande attention, le pape a souligné “le rôle persuasif des moyens de communication sociale pour modeler la culture” et a montré clairement les grands bienfaits apportés à la civilisation, mais aussi les aspects négatifs. “Mes angoisses ne sont pas différentes de de celles de n’importe quel père, mère, enseignant ou citoyen responsable” a dit Benoît XVI rappelant son message pour la prochaine Journée mondiale des communications sociales consacrée au rapport entre les moyens de communication sociale et les jeunes. “La responsabilité d’introduire et d’éduquer les enfants et les jeunes à la beauté, à la vérité et à la bonté est donc très lourde. Elle ne peut être soutenue par les multinationales que si celles-ci promeuvent la dignité humaine fondamentale, la valeur authentique du mariage et de la vie familiale, et les résultats et les objectifs positifs de l’humanité”. Enfin le Saint-Père s’est adressé aux responsables de l’insdustrie des moyens de communication sociale “afun qu’ils conseillent aux producteurs de protéger le bien commun, de soutenir la vérité, de protéger la dignité individuelle humaine et de promouvoir le respect pour les exigences de la famille. (S.L.) (Agence Fides 10/3/2007 – lignes 32, mots 445)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=742
10 mars 2007 - Veillée de prière à l’occasion de la V° Journée Européenne des Prière des Etudiants Universitaires
VATICAN – Benoît XVI à la Journée européenne des universitaires : “La charité intellectuelle peut unir le chemin existentiel de jeunes qui, même en vivant à une grande distance les uns des autres, réussissent à se sentir liés sur le plan de la recherche intérieure et du témoignage”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Il est intéressant de penser à la charité intellectuelle comme force de l’esprit humain, capable de rapprocher les itinéraires de formation des nouvelles générations. Plus globalement, la charité intellectuelle peut unir le chemin existentiel de jeunes qui, même en vivant à une grande distance les uns des autres, réussissent à se sentir liés sur le plan de la recherche intérieure et du témoignage. Ce soir nous réalisons un pont imaginaire entre l’Europe et l’Asie, continent aux richissimes traditions spirituelles, où se sont développées certaines des plus anciennes et des plus nobles traditions culturelles de l’humanité”. C’est ce qu’a dit le Saint-Père Benoît XVI samedi après-midi, 10 mars, dans la salle Paul VI au Vatican, pendant la veillée de prière à l’occasion de la Ve Journée européenne des universitaires sur le thème : “La charité intellectuelle : le chemin d’une nouvelle coopération Europe-Asie”.


A l’initiative, organisée par le Conseil des conférences épiscopales d’Europe et par le Bureau pour la pastorale universitaire du Vicariat de Rome, ont participé les étudiants des athénées romains, et en liaison par satellite, des universitaires de Turin, Bologne, Manchester, Coimbra, Cracovie, Prague, Tirana, Hong Kong, Calcutta, Manille et Islamabad. Le Saint-Père a dirigé la récitation du chapelet, et à la fin il a salué les universitaires, avant de remettre à quelques-uns de leurs représentants une copie de l’exhortation apostolique “Ecclesia in Europa” ou “Ecclesia in Asia”. 


“Les jeunes universitaires de Rome se font promoteurs de fraternité à l’enseigne de l’amour intellectuel – a dit Benoît XVI lors de son salut, ils poursuivent une solidarité qui ne prend pas des initiatives par intérêt économique ou politique, mais par goût de l’étude et de la recherche de la vérité. Nous sommes, en résumé, dans la vraie perspective “universitaire”, c’est-à-dire de la communauté du savoir qui a été l’un des éléments constitutifs de l’Europe”. Après s’être adressé, dans leurs langues respectives, à tous ceux qui étaient reliés depuis les différentes villes et nations, le Saint-Père a conclu par cette exhortation : “le mystère de la croix n’est pas détaché du thème de la charité intellectuelle, au contraire, il l’éclaire. La sagesse chrétienne est la sagesse de la croix : les étudiants et, à plus forte raison, les enseignants chrétiens, interprètent chaque réalité à la lumière du mystère d’amour de Dieu, qui a dans la croix sa plus haute et sa plus complète révélation. Encore une fois, chers jeunes, je vous confie la croix du Christ: accueillez-la, embrassez-la, suivez-la. C’est l’arbre de la vie! A ses pieds vous trouvez toujours Marie, la Mère de Jésus. Avec elle, siège de la sagesse, tournez votre regard vers Celui qui pour nous a été transpercé (cf Jn 19,37), contemplez la source inépuisable de l’amour et de la vérité, et vous pourrez en devenir vous aussi les disciples et les témoins pleins de joie”. (S.L.) (Agence Fides 12/3/2007 – lignes 31, mots 429)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=744
11 mars 2007 – Angélus
VATICAN – “Le Christ nous invite à répondre au mal avant tout par un sérieux examen de conscience et par l’engagement de purifier sa vie... En effet, les personnes et les sociétés qui vivent sans jamais se remettre en question ont comme unique destin ultime la ruine”: Benoît XVI à l’Angélus

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le thème de la conversion a été au centre du discours prononcé par le pape Benoît XVI avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint Pierre, dimanche 11 mars. S’inspirant de l’Evangile de Luc proclamé le troisième dimanche de Carême, et rappelant l’invitation de Jésus : “Oui, je vous le dis, si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de la même façon” (13,3.5), le Saint-Père a montré clairement que le point auquel Jésus voulait conduire ceux qui l’écoutent est “la nécessité de la conversion”. 


“Il ne la propose pas en termes moralistes, mais au contraire réalistes, comme l’unique réponse adaptée aux événements qui mettent en crise les certitudes humaines” a poursuivi Benoît XVI, rappelant que face à certaines disgrâces comme celles racontées dans l’Evangile, “la vraie sagesse est de se laisser interpeller par la précarité de l’existence et d’avoir une attitude responsable: faire pénitence et améliorer notre vie. Telle est la sagesse, telle est la réponse la plus efficace au mal, à tout niveau, interpersonnel, social et international”. Le Christ invite donc à répondre au mal par un sérieux examen de conscience et par l’engagement à purifier sa vie. “En effet, les personnes et les sociétés qui vivent sans jamais se remettre en question ont comme unique destin ultime la ruine. La conversion, au contraire, même si elle ne préserve pas des problèmes et des malheurs, permet de les affronter de “façon” différente... En résumé : la conversion triomphe du problème du mal à sa racine qui est le péché, même si on ne peut pas toujours en éviter les conséquences”. 


Enfin le Pape a demandé l’intercession de Marie Très Sainte, pour que dans l’itinéraire de carême, “elle aide chaque chrétien à redécouvrir la grandeur, je dirais la beauté de la conversion. Qu’elle nous aide à comprendre que faire pénitence et corriger sa conduite n’est pas simplement du moralisme, mais c’est le chemin le plus efficace pour changer en mieux soi-même et la société”. (S.L.) (Agence Fides 12/3/2007; lignes 21, mots 301)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=743
13 mars 2007 – Audience au Président de la Fédération Russe
VATICAN – Audience du Saint-Père Benoît XVI au président de la Fédération Russe

Cité du Vatican (Agence Fides) – La salle de presse du Saint-Siège a publié dans l’après-midi du 13 mars le communiqué suivant, relatif à l’audience accordée au Président de la Fédération Russe. “Cet après-midi, 13 mars 2007, le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience Son Excellence M. Vladimir Poutine, Président de la Fédération Russe. En même temps a eu lieu la rencontre de l’Em. Cardinal Tarcision Bertone, secrétaire d’Etat de Sa Sainteté, et de l’Exc. Dominique Mamberti, secrétaire pour les rapports avec les Etats, avec M. Sergei Lavrov, ministre des Affaires étrangères de la Fédération Russe, et d’autres membres de la délégation qui accompagnait le président. 


Les entretiens, déroulés dans un climat très positif, ont permis de relever les rapports cordiaux existant entre le Saint-Siège et la Fédération Russe, ainsi que la volonté réciproque de les développer davantage, par des initiatives spécifiques de caractère culturel. Dans ce cadre ont été examinés quelques thèmes bilatéraux d’intérêt commun, attenants aussi aux relations entre l’Eglise Catholique et l’Eglise Orthodoxe, et ont été analysées les questions internationales d’actualité, en particulier celle du Moyen-Orient. 


On n’a pas manqué enfin de prêter attention aux problèmes de l’extrémisme et de l’intolérance, qui constituent de graves menaces pour la cohabitation civile entre les nations, soulignant la nécessité de préserver la paix et de favoriser une résolution négociée et pacifique des conflits. (S.L.) (Agence Fides 14/3/2007; Lignes 18, Mots 226)
14 mars 2007 – Audience générale
VATICAN - Saint Ignace d’Antioche nous invite tous “à une synthèse progressive entre la configuration au Christ et le dévouement à son Eglise”: la catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Saint Ignace, troisième évêque d’Antioche, dans l’actuelle Turquie, de 70 à 107, date de son martyr, a été le second des Pères apostoliques, après Saint Clément, sur lesquels le Pape Benoît s’est arrêté dans sa catéchèse pendant l’audience générale du 14 mars. Comme le transmettent les Actes des Apôtres, à Antioche était née une communauté chrétienne florissante, dont le premier évêque fut l’apôtre Pierre. Le Saint-Père a évoqué la communauté d’Eusèbe de Césarée, un historien du IVe siècle, qui, parlant de la vie et de l’oeuvre littéraire de Saint Ignace, rappelle que celui-ci fut envoyé à Rome “pour être jeté en pâture aux fauves, à cause du témoignage rendu par lui au Christ”. Pendant son voyage apostolique vers le lieu du martyre, Ignace encourageait et renforçait les communautés qu’il rencontrait, les exhortant à ne pas tomber dans les hérésies et à rester fidèles à la tradition apostolique. Sa première étape fut à Smyrne, où il écrivit quatre lettres; puis à Troade il expédia neuf lettres aux Eglises de Philadelphie et de Smyrne, et une à l’évêque Polycarpe. “En lisant ces textes – a noté le Pape – on sent la fraîcheur de la foi de la génération qui avait encore connu les Apôtres. On sent aussi dans ces lettres l’amour ardent d’un saint”. Arrivé à Rome, Ignace fut donné en pâture aux bêtes féroces dans l’Amphithéâtre Flavien. 


“Aucun Père de l’Eglise n’a exprimé avec l’intensité d’Ignace l’aspiration à l’union avec le Christ et à la vie en Lui” a souligné Benoît XVI, rappelant comment Ignace suppliait les chrétiens de Rome de ne pas empêcher son martyre, parce qu’il était impatient de “rejoindre Jésus-Christ”. “Pour Ignace l’unité est avant tout une prérogative de Dieu, qui existant en trois Personnes est Un dans une unité absolue. Il répète souvent que Dieu est unité, et que c’est seulement en Dieu qu’on la trouve à l’état pur et originel. L’unité à réaliser sur cette terre par les chrétiens n’est autre que l’imitation la plus conforme possible à l’archétype divin”. Ignace insiste sur deux aspects caractéristiques de la vie chrétienne : la structure hiérarchique de la communauté ecclésiale et l’unité fondamentale qui lie entre eux tous les fidèles dans le Christ. “L’insistance sur la communion des croyants entre eux et avec leurs pasteurs est continuellement reformulée à travers d’éloquentes images et analogies : la cithare, les cordes, l’intonation, le concert, la symphonie. La responsabilité particulière des évêques, des prêtres et des diacres dans l’édification de la communauté est évidente. Elle vaut surtout pour leur invitation à l’amour et à l’unité... Ignace, pour la première fois dans la littérature chrétienne, attribue à l’Eglise l’adjectif “catholique”, c’est-à-dire “universelle”... Et justement dans le service d’unité de l’Eglise catholique, la communauté chrétienne de Rome exerce une sorte de primat dans l’amour”.


Le Pape Benoît XVI a poursuivi sa catéchèse en soulignant qu’Ignace “est vraiment le “docteur de l’humanité” : unité de Dieu et unité du Christ (en dépit des différentes hérésies qui commençaient à circuler et séparaient dans le Christ l’homme et Dieu), unité de l’Eglise, unité des fidèles ‘dans la foi et dans la charité, car il n’y a rien de plus excellent’... Ignace invite les fidèles d’hier et d’aujourd’hui, nous invite tous à une synthèse progressive entre configuration au Christ (union avec Lui, vie en Lui), et dévouement à son Eglise (unité avec l’évêque, service généreux à la communauté et au monde). En somme, il faut parvenir à une synthèse entre communion de l’Eglise à l’intérieur d’elle-même et mission et proclamation de l’Evangile pour les autres, jusqu’à ce que chaque dimension parle à travers l’autre, et que les croyants soient de plus en plus “en possession de cet esprit d’unité, qui est Jésus-Christ même”. Enfin le Saint-Père a invité à prier “afin que le Seigneur nous aide à atteindre cette unité et à être enfin sans tâche, puisqu’il est l’amour qui purifie les âmes”. (S.L.) (Agence Fides 15/3/2007 – lignes 41, mots 622) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=746
16 mars 2007 – Audience aux participants au Cours organisé par la Pénitencerie Apostolique
VATICAN – Le pape Benoît XVI aux participants au cours organisé par la Pénitencerie apostolique : “l’engagement du prêtre et du confesseur est principalement celui-ci : conduire chacun à faire l’expérience de l’amour du Christ pour lui, en le rencontrant sur la route de sa vie comme Paul l’a rencontré sur le chemin de Damas”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La rencontre d’aujourd’hui m’offre l’opportunité de réfléchir avec vous sur l’importance du sacrement de la pénitence aussi à notre époque, et de rappeler la nécessité que les prêtres se préparent à l’administrer avec dévotion et fidélité pour la gloire de Dieu et pour la sanctification du peuple chrétien, comme ils le promettent à l’évêque le jour de leur ordination presbytérale”. C’est par ces mots que le Saint-Père s’est adressé aux participants du Cours sur le Forum international organisé par la Pénitencerie apostolique, reçus en audience le 16 mars en fin de matinée. “Par les gestes et les paroles sacramentelles, les prêtres rendent visible par dessus tout l’amour de Dieu, qui dans le Christ s’est révélé en plénitude – a poursuivi le Saint-Père... C’est à dire que ce qui arrive dans ce sacrement est avant tout mystère d’amour, oeuvre de l’amour miséricordieux du Seigneur... Nous avons tous besoin de puiser à la source inépuisable de l’amour divin, qui se manifeste à nous totalement dans le mystère de la croix, pour trouver l’authentique paix avec Dieu, avec nous-mêmes et avec le prochain. C’est seulement de cette source spirituelle qu’il est possible de tirer cette énergie intérieure indispensable pour vaincre le mal et le péché dans la lutte sans trêve qui marque notre pèlerinage terrestre vers la patrie céleste”. 


Le Pape a ensuite rappelé comment dans le monde contemporain sont encore présentes aujourd’hui les contradictions relevées par le Concile Vatican II : “Nous voyons une humanité qui voudrait être autosuffisante, où beaucoup considèrent presque pouvoir se passer de Dieu pour vivre bien; pourtant, combien semblent tristement condamnés à affronter de dramatiques situations de vide existentiel, quelle violence y a-t-il encore sur la terre, quelle solitude pèse sur l’âme de l’homme de l’ère de la communication! En un mot, aujourd’hui il semble que se soit perdu le “sens du péché”, mais en compensation ont augmenté les “complexes de culpabilité”. Qui pourra libérer le coeur des hommes de ce joug de mort, sinon Celui qui en mourant a vaincu pour toujours la puissance du mal par l’omnipotence de l’amour divin?”


Le prêtre, dans le sacrement de la Confession, est l’instrument de l’amour miséricordieux de Dieu, son engagement est principalement de “porter chacun à faire l’expérience de l’amour du Christ pour lui, en le rencontrant sur la route de sa vie, comme Paul l’a rencontré sur le chemin de Damas”. Pour accomplir cette importante mission et atteindre l’objectif préfixé, le prêtre engagé dans le ministère du sacrement de Pénitence doit être animé “par une constante tension vers la sainteté”, intérieurement toujours uni au Seigneur, fidèle au Magistère de l’Eglise pour tout ce qui concerne la doctrine morale, “conscient que la loi du bien et du mal n’est pas déterminée par les situations, mais par Dieu”. Enfin le pape a demandé l’intercession de la Vierge Marie pour qu’elle soutienne le ministère des prêtres confesseurs et qu’elle aide chaque communauté chrétienne “à comprendre toujours plus la valeur et l’importance du sacrement de Pénitence pour la croissance spirituelle de chaque fidèle”. (S.L.) (Agence Fides 17/3/2007 – lignes 34, mots 474)

Le texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=747
18 mars 2007 – Homélie à l’occasion de la visite à l’Institut Pénal pour les Mineurs “Casal del Marmo”
VATICAN – Le Pape à l’Institut pénal pour les mineurs : “On pourrait être privé de tout, jusqu’à la liberté ou la santé, et être en paix et dans la joie, si à l’intérieur de notre coeur il y a Dieu. Le secret est là : il faut que Dieu occupe toujours la première place dans notre vie”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dimanche 18 mars, IVe de Carême, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite à l’Institut pénal pour les mineurs “Casal del Marmo” de Rome. Accueilli par la Cardinal Camillo Ruini, vicaire général pour le Diocèse de Rome, et par les autorités civiles, le Pape a présidé la concélébration eucharistique dans la Chapelle de l’Institut dédiée au “Père Miséricordieux”. 


Dans son homélie le pape Benoît XVI a expliqué l’Evangile de la liturgie dominicale, la parabole du père miséricordieux, dans laquelle apparaissent trois personnes : le père et ses deux fils. “Les deux fils vivent en paix, sont des agriculteurs assez aisés, ont donc de quoi vivre, vendent bien leurs produits, la vie semble être bonne. Et cependant le fils le plus jeune trouve cette vie ennuyeuse, non satisfaisante”. Désireux d’expérimenter une autre vie, où il soit réellement libre de faire ce qui lui plaît, “une vie libérée de cette discipline et des commandements de Dieu, des ordres du père”, il prend son patrimoine et s’en va. “Son père est très respectueux et généreux, et il respecte la liberté de son fils: c’est lui qui doit trouver son projet de vie”. Le fils va dans un pays très lointain, probablement pas seulement d’un point de vue géographique, “parce qu’il veut une vie totalement différente”. 


Dans un premier temps tout va bien, mais ensuite, avec le temps, tout devient vide : “encore maintenant il retrouve l’esclavage de faire les mêmes choses. Et à la fin même son argent s’épuise et le jeune homme trouve que son niveau de vie est en dessous de celui des cochons. Alors il commence à réfléchir et se demande si c’était réellement celle-la la voie de la vie: une liberté interprétée comme faire tout ce que je veux, vivre, avoir la vie seulement pour moi, ou si au contraire la vie ne serait pas plutôt vivre pour les autres, contribuer à la construction du monde, à la croissance de la communauté humaine”. Le jeune homme réfléchit et commence à voir qu’il était beaucoup plus libre chez lui, “étant propriétaire lui aussi, contribuant à la construction de la maison et de la société en communion avec le Créateur, connaissant le but de sa vie, devinant le projet que Dieu avait sur lui”. Le plus jeune fils se met donc en route pour revenir chez lui, pour reprendre sa vie d’autrefois.


Son père qui lui avait laissé sa liberté “pour lui donner la possibilité de comprendre intérieurement ce que c’est que vivre, ce que c’est que ne pas vivre”, l’embrasse et lui prépare une fête. “Le fils comprend que le travail, l’humilité, la discipline de chaque jour crée la vraie fête et la vraie liberté... Certainement même à l’avenir sa vie ne sera pas facile, les tentations reviendront, mais lui est désormais pleinement conscient qu’une vie sans Dieu ne fonctionne pas : il manque l’essentiel, il manque la lumière, il manque le pourquoi, il manque le grand sens d’être un homme... Le jeune homme comprend que les Commandements de Dieu ne sont pas un obstacle à la liberté et à une vie belle, mais sont les indicateurs de la voie sur laquelle cheminer pour trouver la vie. Il comprend que même le travail, la discipline, l’engagement non pour soi, mais pour les autres, élargit la vie”. La réaction de haine de l’autre fils resté chez lui, nous fait comprendre que “lui aussi dans son intimité doit ‘revenir à la maison’ et comprendre de nouveau ce qu’est la vie, comprendre que l’on ne vit vraiment qu’avec Dieu, qu’avec sa Parole, dans la communion de sa famille, du travail, dans la communion de la grande famille de Dieu”.


Benoît XVI a ensuite terminé son explication de la parabole par quelques observations : “L’Evangile nous aide à comprendre qui est vraiment Dieu : Il est le Père miséricordieux qui en Jésus nous aime au-delà de toute mesure. Les erreurs que nous commettons, même si elles sont grandes, n’entament pas la fidélité de son amour. Dans le sacrement de la confession nous pouvons toujours de nouveau repartir avec la vie : Il nous accueille, il nous restitue la dignité de ses enfants... En outre cette parabole nous aide à comprendre qui est l’homme : ce n’est pas une “monade”, une entité isolée qui vit seulement pour elle-même et doit avoir la vie seulement pour soi-même. Au contraire, nous vivons avec les autres, nous sommes créés avec les autres, et c’est seulement en étant avec les autres, en nous donnant aux autres que nous trouvons la vie... Et enfin l’homme est une personne libre. Nous devons comprendre ce qu’est la liberté et ce qui n’est que l’apparence de la liberté. La liberté, pourrions-nous dire, est un tremplin pour plonger dans la mer infinie de la bonté divine, mais peut devenir aussi un plan incliné sur lequel glisser vers l’abîme du péché et du mal et perdre ainsi même la liberté et notre dignité”. 


Enfin le Saint-Père a rappelé qu’en ce temps de Carême l’Eglise “nous invite à la conversion qui, avant d’être un effort toujours important pour changer nos comportements, est une opportunité pour décider de nous lever et de repartir, d’abandonner ce qui est péché et de choisir de revenir à Dieu. Faisons – tel est l’impératif du Carême – ensemble ce chemin de libération intérieure”. 


A la fin de la messe, Benoît XVI s’est rendu dans la palestre de l’Institut pénal pour rencontrer les jeunes hôtes et les agents de police pénitencière. “Je voudrais avant tout vous dire merci pour votre joie, merci pour cette préparation. Pour moi, c’est une grande joie de vous avoir donné un peu de lumière par ma visite” a dit le Pape, ajoutant : “Sachez que le Pape veut votre bien et vous suit avec affection”. Puis il a poursuivi : “Aujourd’hui pour vous c’est une journée de fête, une journée de joie. La liturgie elle-même de ce dimanche commence par une invitation à être dans la joie... Pendant la messe nous avons rappelé que Dieu nous aime : voici la source de la vraie joie. Même en ayant tout ce qu’on désire, on est parfois malheureux; on pourrait au contraire être privé de tout, jusqu’à la liberté ou la santé, et être en paix et dans la joie, si dans notre coeur, il y a Dieu. Le secret est là : il faut que Dieu occupe toujours la première place dans notre vie”. (S.L.) (Agence Fides 21/3/2007, lignes 64, mots 1.013)

18 mars 2007 - Angélus
VATICAN – Le pape à l’Angélus rappelle que l’Eucharistie est “Sacrement de la charité” : dans l’Eucharistie le Christ a voulu nous donner son amour, qui l’a poussé à offrir sur la croix sa vie pour nous”

Cité du Vatican (Agence Fides) – La source de la joie chrétienne se trouve dans l’Eucharistie, “que le Christ nous a laissé comme nourriture spirituelle, à nous qui somme pèlerins sur cette terre... L’Eucharistie alimente chez les croyants de toute époque cette joie profonde, qui fait un avec l’amour et avec la paix, et qui a son origine dans la communion avec Dieu et avec nos frères”. Dimanche 18 mars le Pape Benoît XVI a consacré son discours avant l’Angélus au thème de l’Eucharistie, “source et point culminant de la vie et de la mission dans l’Eglise”, et à la récente publication de l’Exhortation apostolique “Sacramentum caritatis” qui réunit les fruits de la XIe Assemblée générale du Synode des Evêques, qui s’est déroulé en octobre 2005.


“Je compte revenir sur cet important texte – a poursuivi le Pape, mais dès maintenant je désire souligner qu’il l’expression de la foi de l’Eglise universelle dans le mystère eucharistique, et se place en continuité avec le Concile Vatican II et avec le magistère de mes vénérés prédécesseurs Paul VI et Jean-Paul II”. Le document met en lumière le lien entre l’Eucharistie et l’Encyclique “Deus caritas est”, c’est pourquoi le Saint-Père a choisi comme titre “Sacramentum caritatis”, reprenant une définition de Saint Thomas d’Aquin. “Oui, dans l’Eucharistie, le Christ a voulu nous donner son amour, qui l’a poussé à offrir sur la croix sa vie pour nous – a affirmé Benoît XVI. Dans la dernière Cène, en lavant les pieds à ses disciples, Jésus nous a laissé le commandement de l’amour... Mais puisque ce n’est possible qu’en restant uni à Lui, comme des sarments à la vigne, il a choisi de rester Lui-même parmi nous dans l’Eucharistie pour que nous puissions rester en Lui. Quand, par conséquent nous nous nourrissons avec foi de son Corps et de son Sang, son amour passe en nous et nous rend capables à notre tour de donner notre vie pour nos frères. De là jaillit la joie chrétienne, la joie de l’amour”.


Le Pape a ensuite invoqué l’intercession de Marie, la “Femme eucharistique” par excellence, “chef d’oeuvre de la grâce divine” en tant que l’amour de Dieu l’a rendu immaculée “en sa présence dans la charité”, et de Saint Joseph : “J’invoque particulièrement ce grand saint pour qu’en croyant et en vivant avec foi le mystère eucharistique, le peuple de Dieu soit pénétré de l’amour du Christ et en diffuse les fruits de joie et de paix dans toute l’humanité”. 


Après la prière mariale, saluant les pèlerins de langue italienne, le Saint-Père a adressé un salut particulier au Comité de liaison des Catholiques pour une Civilisation de l’Amour qui, “à l’occasion de la fête de Saint Joseph, relance la campagne “Adopte un papa”, en collaboration avec les instituts missionnaires, au bénéfice des familles pauvres dans les pays en voie de développement”. (S.L.) (Agence Fides 21/3/2007; lignes 30, mots 453)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=749

21 mars 2007 – Audience générale
VATICAN – “La figure et l’oeuvre de Justin marquent l’option décisive de l’Eglise antique pour la philosophie, pour la raison, plutôt que pour la religion des païens” : la catéchèse du Pape sur Saint Justin, le plus important des apologistes du second siècle

Cité du Vatican (Agence Fides) – Continuant le cycle des catéchèses consacrées aux Pères apostoliques pendant l’audience générale du mercredi 21 mars, le Pape Benoît XVI s’est arrêté sur la figure de Saint Justin, philosophe et martyre, “le plus important parmi les Pères apologistes du second siècle”. Le Pape a avant tout expliqué la signification du mot “apologistes”, qui “désigne ces anciens écrivains chrétiens qui se proposaient de défendre la nouvelle religion contre les lourdes accusations des païens et des juifs, et de défendre la doctrine chrétienne avec des termes adaptés à la culture de leur époque”. 


Né autour de l’année 100 en Samarie, en Terre Sainte, Justin chercha longtemps la vérité, fréquentant les différentes écoles de la tradition philosophique grecque, quand “un mystérieux personnage, un vieillard rencontré sur la plage le long de la mer” le fit approcher de la foi chrétienne. “Il fonda une école à Rome, où il initiait gratuitement les élèves à la nouvelle religion, considérée comme la vraie philosophie – a rappelé le Pape dans son discours. Dans cette religion en effet, il avait trouvé la vérité, et donc l’art de vivre de façon droite. Il fut dénoncé pour ce motif et fut décapité aux alentours de 165”.


Les seules oeuvres qui nous restent de lui sont les deux Apologies et le Dialogue avec le Juif Triphon, en qui “Justin entend illustrer avant tout le projet divin de la création et du salut qui s’accomplit en Jésus-Christ, le Logos, c’est-à-dire le Verbe éternel, la Raison éternelle, la Raison créatrice. Tout homme, en tant que créature rationnelle, participe au Logos, en porte en soi une ‘graine’, et peut saisir les lueurs de la vérité. Ainsi le même Logos, qui s’est révélé de façon prophétique aux Juifs dans la Loi antique, s’est manifesté partiellement, comme par “graines de vérité”, aussi dans la philosophie grecque. Maintenant, conclut Justin, puisque le christianisme est la manifestation historique et personnelle du Logos dans sa totalité, il s’en suit que ‘tout le beau qui a été exprimé par chacun, nous appartient à nous chrétiens’”.


Le Pape Benoît XVI a rappelé “la figure et l’oeuvre de Justin marquent l’option décisive de l’Eglise antique pour la philosophie, pour la raison, plutôt que pour la religion des païens... La philosophie représenta la zone privilégiée de la rencontre entre paganisme, judaïsme et christianisme sur le plan de la critique de la religion païenne et de ses faux mythes... Justin, et avec lui les autres apologistes, paraphèrent la prise de position nette de la foi chrétienne pour le Dieu des philosophes contre les faux dieux de la religion païenne. C’était le choix pour la vérité de l’être contre le mythe de la coutume”. Le pape a enfin rappelé que le terme coutume, employé aussi par Tertullien, en référence à la religion païenne, “peut être traduit dans les langues modernes par les expressions ‘mode culturelle’, ‘mode du temps’” et a donc conclu : “A une époque comme la nôtre, marquée par le relativisme dans le débat sur les valeurs de la religion – comme dans le dialogue interreligieux, c’est une leçon à ne pas oublier”. 


Au terme de sa catéchèse, s’adressant aux pèlerins de langue italienne, Benoît XVI a salué les fidèles des diocèses de Sardaigne, venus à Rome avec leurs évêques à l’occasion de la visite “ad limina apostolorum”, par ces mots : “Chers amis, dans la récente Exhortation Apostolique j’ai rappelé la valeur de l’Eucharistie pour la vie de l’Eglise et de tout chrétien. Je vous encourage vous aussi à puiser dans cette admirable source la force spirituelle nécessaire pour vous maintenir fidèles à l’Evangile et témoigner toujours et partout de l’amour de Dieu. Et vous, chers frères dans l’épiscopat, “vous faisant modèles du troupeau” (IPt 5,3), ne vous lassez pas de conduire les fidèles confiés à vos soins pastoraux à une adhésion personnelle et communautaire de plus en plus généreuse au Christ”. 


Enfin le pape a lancé un appel à l’occasion de la Journée de lutte contre la tuberculose : “le 24 mars prochain aura lieu la Journée Mondiale pour la lutte contre la tuberculose. Puisse cet anniversaire favoriser une responsabilité accrue dans le soin de cette maladie et une solidarité de plus en plus intense à l’égard de ceux qui en souffrent. Pour eux et pour leurs familles j’invoque le réconfort du Seigneur, tandis que j’encourage les multiples initiatives d’assistance que l’Eglise promeut dans ce domaine”. (S.L.) (Agence Fides 22/3/2007 – lignes 47, mots 686) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=750
22 mars 2007 – Audience à la Session Plénière du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé
VATICAN – “Les opérateurs sanitaires chrétiens savent bien qu’il y a un lien très étroit et indissoluble entre la qualité de leur service professionnel et la vertu de charité à laquelle le Christ les appelle” : Benoît XVI à l’assemblée plénière du Conseil pontifical pour la pastorale de la santé

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La pastorale de la santé est une tâche admirablement évangélique, qui rappelle immédiatement l’oeuvre de Jésus, bon samaritain de l’humanité. Quand il passait à travers les villages de Palestine en annonçant la bonne nouvelle du Royaume de Dieu, Il accompagnait toujours sa prédication par des signes qu’il accomplissait sur les malades, guérissant tous ceux qui étaient prisonniers de toutes sortes de maladies et d’infirmités”. C’est ce que le Saint-Père Benoît XVI a rappelé en recevant en audience, le 22 mars, les participants de la session plénière du Conseil pontifical pour la pastorale de la santé. Le Saint-Père a souligné que “la santé de l’homme, de l’homme tout entier, a été le signe que le Christ a choisi pour manifester la proximité de Dieu, son amour miséricordieux qui guérit l’esprit, l’âme et le corps” et cela doit être toujours la référence fondamentale de toute initiative dans ce domaine.


“Secourir l’être humain est un devoir, autant comme réponse à un droit fondamental de la personne, que parce que le soin des individus contribue au bienfait de la collectivité” a poursuivi le pape, qui a souligné que “l’estime et la confiance à l’égard du personnel sanitaire sont proportionnés à la certitude que ces défenseurs d’office de la vie ne mépriseront jamais une existence humaine, même handicapée, et sauront toujours encourager les tentatives de soin. L’engagement du soin doit donc être étendu à tout être humain, dans l’intention de couvrir son existence entière”. 


“Les opérateurs sanitaires chrétiens, par conséquent, savent bien qu’il y a un lien très étroit et indissoluble entre la qualité de leur service professionnel et la vertu de charité à laquelle le Christ les appelle : c’est justement en accomplissant bien leur travail qu’ils porteront aux personnes le témoignage de l’amour de Dieu. La charité comme devoir de l’Eglise, dont j’ai fait l’objet de ma réflexion dans mon encyclique ‘Deus caritas est’, trouve une réalisation particulièrement significative dans le soin des malades. L’histoire de l’Eglise l’atteste, par d’innombrables témoignages d’hommes et de femmes qui, individuellement ou en association, ont opéré dans ce domaine”. 


Le Saint-Père a ensuite redonné aux participants les réflexions contenues dans son encyclique “Deus caritas est”, avec les orientations pastorales relatives au service caritatif de l’Eglise comme “communauté d’amour”, et y a ajouté l’Exhortation apostolique post-synodale qui traite de l’Eucharistie comme “Sacrement de la charité”, en tant que « c’est justement dans l’Eucharistie que la pastorale de la santé peut continuellement puiser la force de secourir efficacement l’homme et de le traiter selon la dignité qui lui est propre ». Dans les hôpitaux et dans les maisons de soin, la chapelle est le coeur vibrant dans lequel Jésus s’offre incessamment au Père céleste pour la vie de l’humanité. L’Eucharistie, distribuée dignement et avec un esprit de prière aux malades, est la sève vitale qui les réconforte et infuse dans leur âme la lumière intérieure pour vivre avec foi et avec espérance leur condition d’infirmité et de souffrance”. (S.L.) (Agence Fides 23/3/2007 – lignes 34, mots 476)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=751
24 mars 2007 – Audience aux participants au Congrès organisé par le COMECE
VATICAN – “On ne peut penser à édifier une authentique ‘maison commune’ européenne en négligeant l’identité des peuples... constituée d’un ensemble de valeurs universelles, que le christianisme a contribué à forger”: le pape aux participants du congrès organisé par la COMECE

Cité du Vatican (Agence Fides) – “On ne peut penser à édifier une authentique ‘maison commune’ européenne en négligeant l’identité des peuples de notre continent. Il s’agit en effet d’une identité historique, culturelle et morale, avant d’être géographique, économique ou politique; une identité constituée d’un ensemble de valeurs universelles, que le Christianisme a contribué à forger, acquérant ainsi un rôle non seulement historique, mais aussi fondateur à l’égard de l’Europe. Ces valeurs, qui constituent l’âme du continent, doivent rester dans l’Europe du troisième millénaire comme un ‘ferment’ de civilisation”. C’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI aux participants du congrès “Les 50 ans des Traités de Rome – Valeurs et perspectives pour l’Europe de demain”, organisé par la Commission des Episcopats de la Communauté Européenne (COMECE), reçus en audience samedi 24 mars. “Si à l’occasion du 50e anniversaire des Traités de Rome, les gouvernements de l’Union désirent “se rapprocher de leurs citoyens – a poursuivi le Pape, comment pourraient-ils exclure un élément essentiel de l’identité européenne qu’est le Christianisme, dans lequel une vaste majorité d’entre eux continue à s’identifier? N’est-ce pas surprenant que l’Europe d’aujourd’hui, alors qu’elle ambitionne de se placer comme une communauté de valeurs, semble de plus en plus souvent contester qu’il y ait des valeurs universelles et absolues? Cette singulière forme d’“apostasie” de soi-même, avant d’être une apostasie de Dieu, peut-elle ne pas la conduire à douter de son identité même?”


Retraçant le long chemin parcouru par le continent depuis la fin des années cinquante, le Pape Benoît XVI a rappelé en particulier “la réconciliation des deux ‘poumons’ – l’Orient et l’Occident – liés par une histoire commune” et “l’exigence d’établir un sain équilibre entre les dimensions économique et sociale”. “Sous l’angle démographique, on doit malheureusement constater que l’Europe semble en marche sur une route qui pourrait la conduire à la fin de l’histoire. Ce qui, outre mettre en danger la croissance économique, peut aussi causer d’énormes difficultés à la cohésion sociale, et surtout, favoriser un dangereux individualisme, inattentif aux conséquences pour l’avenir. On pourrait presque penser que le continent européen perd de fait confiance en son avenir”. Le Pape a d’autre part souligné que “la solidarité doit être encouragée à l’effort, non seulement dans le cadre international, mais aussi dans le cadre strictement national”. 


“Une communauté qui se construit sans respecter l’authentique dignité de l’être humain, oubliant que toute personne est créée à l’image de Dieu, finit par ne faire du bien à personne – a poursuivi le Pontife. Voilà pourquoi il apparaît de plus en plus indispensable que l’Europe se garde de l’attitude pragmatique, aujourd’hui largement répandue, qui justifie systématiquement le compromis sur les valeurs humaines essentielles, comme par inévitable acceptation d’un présumé moindre mal... Quand ensuite, sur un tel pragmatisme se greffent des tendances et des courants laïcistes et relativistes, on finit par nier aux chrétiens le droit même d’intervenir en tant que tels dans le débat public ou, tout au moins, par disqualifier leur contribution avec l’accusation de vouloir protéger des privilèges injustifiés. Dans l’actuel moment historique et face aux nombreux défis qui le marquent, l’Union européenne, pour être une garantie valable de l’état de droit et une promotrice efficace de valeurs universelles, ne peut pas ne pas reconnaître clairement l’existence certaine d’une nature humaine stable et permanente, source de droits communs à tous les individus, y compris ceux qui les nient. Dans ce contexte, est sauvegardé le droit à l’objection de conscience, à chaque fois que les droits fondamentaux de l’homme sont violés”. 


Benoît XVI s’est dit conscient de la difficulté pour les chrétiens de “défendre courageusement cette vérité de l’homme” et a exhorté : “Cependant ne vous lassez pas et ne vous découragez pas! Vous savez que vous avez le devoir de contribuer à édifier avec l’aide de Dieu une nouvelle Europe, réaliste mais non cynique, riche d’idéaux et libre d’illusions ingénues, s’inspirant de la pérenne et vivifiante vérité de l’Evangile... Je suis certain que Dieu ne manquera pas de bénir l’effort généreux de tous ceux qui, avec un esprit de service, travaillent pour construire une maison européenne commune où tout apport culturel, social et politique est finalisé au bien commun”. (S.L.) (Agence Fides 26/3/2007 – lignes 47, mots 648)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=753
24 mars 2007 – Audience à la Fraternité de Communion et Libération
VATICAN - “Je vous invite à continuer sur cette route, avec une foi profonde, personnalisée et solidement enracinée dans le corps vivant du Christ, l’Eglise” : le Pape au pèlerinage organisé par la fraternité Communion et Libération au XXVe anniversaire de la reconnaissance pontificale

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le regretté Jean-Paul II... eut à vous confier cette consigne : “Allez dans le monde entier porter la vérité, la beauté et la paix, qui se rencontrent dans le Christ Rédempteur”. Don Giussani fit de ces paroles le programme de tout le mouvement, et pour Communion et Libération ce fut le début d’une saison missionnaire qui vous a conduit dans quatre-vingt pays. Aujourd’hui, je vous invite à continuer dans cette voie, avec une foi profonde, personnalisée et solidement enracinée dans le Corps vivant du Christ, l’Eglise, qui garantit la contemporanéité de Jésus avec nous”. Telle a été la consigne de Benoît XVI aux plus de 80.000 participants au pèlerinage organisé par la Fraternité de Communion et Libération à l’occasion du XXVe anniversaire de la reconnaissance pontificale de la fraternité, réunis place Saint-Pierre à midi samedi 24 mars. 


Rappelant avant tout le fondateur, Mgr Luigi Giussani, “auquel me lient tant de souvenirs et qui était devenu pour moi un vrai ami”, le pape a souligné que “l’Esprit Saint a suscité dans l’Eglise, à travers lui, un mouvement... qui témoigne de la beauté d’être chrétien à une époque où se diffusait l’opinion que le christianisme était quelque chose de pénible et d’opprimant à vivre. Don Giussani s’engagea alors à réveiller chez les jeunes l’amour du Christ “Voie, Vérité, et Vie”, répétant qu’Il est la seule voie pour la réalisation des désirs les plus profonds du coeur de l’homme, et que le Christ ne nous sauve pas au détriment de notre humanité, mais à travers elle”. 


Ce prêtre courageux “cherchait la Beauté même, la Beauté infinie qu’il a trouvé dans le Christ” et, comme l’a affirmé Jean-Paul II, “l’intuition originale pédagogique de Communion et Libération est dans le fait de proposer de façon fascinante et en harmonie avec la culture contemporaine l’événement chrétien, perçu comme source de nouvelles valeurs et capable d’orienter l’existence entière”. La vaste et structurée famille spirituelle de Communion et Libération tire son origine “d’une rencontre renouvelée avec le Christ” et encore aujourd’hui s’offre “comme une possibilité de vivre de façon profonde et actualisée la foi chrétienne, d’une part dans une fidélité et une communion totales avec le Successeur de Pierre et avec les pasteurs qui assurent le gouvernement de l’Eglise; de l’autre avec une spontanéité et une liberté qui permettent de nouvelles et prophétiques réalisations apostoliques et missionnaires”. 


La fraternité de Communion et Libération s’insère dans la floraison d’associations, de mouvements et de nouvelles réalités ecclésiales suscitées par l’Esprit Saint dans l’Eglise après le Concile Vatican II, comme “signe de la fécondité de l’Esprit du Seigneur, pour que se manifeste dans le monde la victoire du Christ ressuscité, et pour que s’accomplisse le mandat missionnaire confié à toute l’Eglise”. Le pape Benoît XVI a ensuite rappelé qu’à la récente rencontre avec le clergé et les curés de Rome, il a invité à “ne pas éteindre les charismes... si le Seigneur nous donne de nouveaux dons nous devons en être reconnaissants, même si parfois ils sont inconfortables. En même temps, puisque l’Eglise est une, si les mouvements sont réellement des dons de l’Esprit Saint, ils doivent naturellement s’insérer dans la Communauté ecclésiale et la servir de sorte que, dans le dialogue patient avec les pasteurs, ils puissent constituer des éléments édifiants pour l’Eglise d’aujourd’hui et de demain”. (S.L.) (Agence Fides 26/3/2007 – lignes 37, mots 535)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=752
25 mars 2007 – Homélie durant la visite pastorale à la paroisse Sainte Félicité et des enfants martyrs
VATICAN – Le Pape en visite pastorale à la paroisse de Sainte Félicité et des Enfants martyrs : “Sur le chemin du carême... que nous accompagne la certitude que Dieu ne nous abandonne jamais et que son amour est source de joie et de paix; c’est une force qui nous pousse puissamment sur la route de la sainteté, même jusqu’au martyre si besoin”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Ve dimanche de Carême, 25 mars, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à la paroisse de Sainte Félicité et des Enfants martyrs dans le quartier de Fidene, dans le secteur Nord du diocèse de Rome. Dans son homélie pendant la messe, célébrée dans l’église paroissiale, le pape a souligné “la mission de chaque communauté paroissiale, appelée à annoncer l’Evangile et à être un lieu d’accueil et d’écoute, de formation et de partage fraternel, de dialogue et de pardon”. Accomplir cette tâche n’est certes pas facile, et évoquant la parole de Dieu proclamée pendant la messe, Benoît XVI a rappelé que “notre pèlerinage terrestre est semé de difficultés et d’épreuves, comme le chemin du peuple élu dans le désert avant d’atteindre la terre promise. Mais l’intervention divine peut le rendre facile”. En effet le Seigneur a fourni à chaque communauté chrétienne “d’abondantes provisions spirituelles pour traverser le désert de ce monde et le transformer en un jardin fertile. Ces provisions sont l’écoute docile de sa parole, les sacrements, et toute autre ressource spirituelle de la liturgie et de la prière personnelle. En définitive, la vraie provision est son amour. L’amour qui pousse Jésus à s’immoler pour nous, nous transforme et nous rend à notre tour capables de le suivre fidèlement”. 


Réfléchissant sur l’extrait évangélique qui raconte l’épisode de la femme adultère, le pape a mis en évidence quelques indications concrètes : “Jésus n’engage pas avec ses interlocuteurs une discussion théorique : cela ne l’intéresse pas de vaincre une dispute à propos d’une interprétation de la loi mosaïque, mais son objectif est de sauver une âme et de révéler que le salut se ne se trouve que dans l’amour de Dieu. C’est pour cela qu’il est venu sur la terre, c’est pour cela qu’il mourra sur la croix et que le Père le ressuscitera le troisième jour. Jésus est venu pour nous dire qu’il nous veut tous au paradis et que l’enfer, dont on parle peu à notre époque, existe et est éternel, pour tous ceux qui ferment leur coeur à son amour. De même dans cet épisode, nous comprenons que notre véritable ennemi est notre attachement au péché, qui peut nous conduire à l’échec de notre existence. Jésus congédie la femme adultère avec cette consigne : “Va et désormais ne pêche plus”. Il lui accorde son pardon afin que “désormais” elle ne pêche plus. Dans un épisode analogue, celui de la pécheresse repentie que nous trouvons dans l’Evangile de Luc, Il accueille et renvoie en paix une femme qui s’est repentie. Ici, au contraire, l’adultère reçoit le pardon dans un monde inconditionnel. Dans les deux cas  - pour la pécheresse repentie et pour la femme adultère – le message est unique. Dans un cas on souligne qu’il n’y a pas de pardon sans repentance; dans l’autre on met en évidence que seul le pardon divin et son amour reçu avec un coeur ouvert et sincère nous donne la force de résister au mal et de “ne plus pécher”. L’attitude de Jésus devient de cette façon un modèle à suivre pour toute communauté, appelée à faire de l’amour et du pardon le coeur vibrant de sa vie”. 


Enfin le Saint-Père a conclu son homélie par ce souhait : “Sur le chemin de carême que nous parcourons et qui s’achemine rapidement à son terme, que nous accompagne la certitude que Dieu ne nous abandonne jamais et que son amour est source de joie et de paix; il est la force qui nous pousse puissamment sur la route de la sainteté, même jusqu’au martyre si besoin. Ainsi en est-il des enfants et ensuite de leur courageuse mère Félicité, patronne de votre paroisse... Que l’exemple et l’intercession de ces saints soient pour vous un constant encouragement à suivre le sentier de l’Evangile sans hésitation et sans compromis”. (S.L.) (Agence Fides 26/3/2007, lignes 38, mots 598)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=754
25 mars 2007 - Angélus
VATICAN – Benoît XVI à l’Angélus : “La réponse de Marie à l’ange se prolonge dans l’Eglise, appelée à rendre présent le Christ dans l’histoire... les missionnaires martyrs témoignent que l’amour du Christ est plus fort que la violence et que la haine”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “L’Annonciation, racontée au début de l’Evangile de Saint Luc, est un événement humble, caché – personne ne le voit, personne ne le connaît, sinon Marie, mais en même temps décisif pour l’histoire de l’humanité. Quand la Vierge dit son “oui” à l’annonce de l’ange, Jésus fut conçu et avec Lui commença la nouvelle ère de l’histoire, qui allait être ensuite sanctionnée à Pâques comme “nouvelle et éternelle alliance”. Avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint Pierre, dimanche 25 mars, le Saint Père Benoît XVI s’est arrêté sur la solennité de l’Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, tombant cette année un dimanche de Carême, est célébrée le jour suivant. “L’Annonciation est aussi une fête christologique, parce qu’elle célèbre un mystère central du Christ : son Incarnation” a souligné le Pape, rappelant que “le ‘oui’ de Marie est le reflet parfait de celui du Christ lui-même quand il entra dans le monde. L’obéissance du Fils se reflète dans l’obéissance de sa Mère, et ainsi, par la rencontre de ces deux ‘oui’, Dieu a pu prendre un visage d’homme”. 


Puis le Saint-Père a rappelé la XVe Journée de prière et de jeûne pour les missionnaires martyrs, célébré le jour précédent, par ces mots : “La réponse de Marie à l’Angélus se prolonge dans l’Eglise, appelée à rendre présent le Christ dans l’histoire, offrant sa disponibilité pour que Dieu puisse continuer à visiter l’humanité par sa miséricorde. Le ‘oui’ de Jésus et de Marie se renouvelle aussi dans le ‘oui’ des saints, spécialement des martyrs, qui sont tués à cause de l’Evangile. Je le souligne en rappelant qu’hier, 24 mars, anniversaire de l’assassinat de Mgr Oscar Romero, archevêque de San Salvador, a été célébrée la Journée de prière et de jeûne pour les missionnaires martyrs : évêques, prêtres, religieux, religieuses et laïcs interrompus dans l’accomplissement de leur mission d’évangélisation et de promotion humaine. Eux, les missionnaires martyrs, comme dit le thème de cette année, sont “espérance pour le monde”, parce qu’ils témoignent que l’amour du Christ est plus fort que la violence et que la haine. Ils n’ont pas cherché le martyre, mais ont été prêts à donner leur vie pour rester fidèles à l’Evangile. Le martyre chrétien ne se justifie que comme suprême acte d’amour envers Dieu et nos frères”. 


Après la prière de l’Angélus, Benoît XVI a rappelé que le Dimanche des Rameaux, par lequel commence la Semaine Sainte, rappellera la XXIIe Journée Mondiale de la Jeunesse, sur le thème : “Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés” (Jn 13, 34). “Pour nous préparer à ce rendez-vous et à la célébration de Pâques – a dit le pape – j’invite les jeunes du diocèse de Rome à une liturgie pénitentielle, que je présiderai jeudi 29 mars après-midi, dans la basilique Saint-Pierre. Ceux qui le désirent auront la possibilité de s’approcher du sacrement de Confession, véritable rencontre avec l’amour de Dieu, dont tout homme a besoin pour vivre dans la joie et dans la paix”.  (S.L.) (Agence Fides 26/3/2007; lignes 33, mots 485)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=755
28 mars 2007 – Audience générale
VATICAN – Benoît XVI consacre sa catéchèse à l’enseignement de Saint Irénée de Lyon : “A l’Eglise de Rome doivent s’accorder toutes les Eglises, reconnaissant en elle la mesure de la vraie tradition apostolique, de l’unique foi commune de l’Eglise”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le pape Benoît XVI dans sa catéchèse lors de l’audience générale du mercredi 28 mars s’est arrêté sur la figure de Saint Irénée, évêque de Lyon, “personnalité éminente... avant tout homme de foi et pasteur”. Né très probablement à Smyrne (aujourd’hui Izmir, en Turquie), vers 135-140, transféré en Gaule à la période des premiers développements de la communauté chrétienne de Lyon, Irénée fut envoyé à Rome avec une lettre de sa communauté, au pape Eleuthère. De cette façon, Irénée échappa à la persécution de Marc Aurèle, dans laquelle tombèrent au moins quarante martyrs, parmi lesquels l’évêque de Lyon, Potin. A son retour Irénée fut élu évêque de Lyon, charge qui se termina sans doute par son martyre autour de 202-203. 


Du bon pasteur, Irénée “a le sens de la mesure, la richesse de la doctrine, l’ardeur missionnaire – a souligné le Saint-Père. Comme écrivain, il poursuit un double but : défendre la vraie doctrine contre les attaques des hérétiques, et exposer avec clarté les vérités de la foi... S’enracinant solidement dans la doctrine biblique de la création, Irénée réfuta le dualisme et le pessimisme gnostique qui dévaluaient les réalités corporelles. Il revendiquait fermement la sainteté originelle de la matière, du corps, de la chair, non moins que de l’esprit. Mais son oeuvre va bien au-delà de la réfutation de l’hérésie : on peut dire en effet qu’il se présente comme le premier grand théologien de l’Eglise, qu’il a créé la théologie systématique; lui-même parle du système de la théologie, c’est-à-dire de la cohérence interne de toute la foi. Au centre de sa doctrine il y a la question de la “règle de la foi” et de sa transmission. Pour Irénée, la “règle de la foi” coïncide en pratique avec le Credo des Apôtres, et nous donne la clé pour interpréter l’Evangile, pour interpréter le Credo à la lumière de l’Evangile. Le symbole des apôtres, qui est une sorte de résumé de l’Evangile, nous aide à comprendre ce qu’il veut dire, comment nous devons lire l’Evangile même”. 


Le Saint-Père a mis ensuite en évidence que selon Irénée “le vrai enseignement n’est pas celui inventé par les intellectuels au-delà de la foi simple de l’Eglise. Le vrai Evangile est celui transmis par les évêques qui l’ont reçu par une chaîne ininterrompue depuis les apôtres. Ceux-ci n’ont pas enseigné autre chose que cette foi simple, qui est aussi la vraie profondeur de la révélation de Dieu... La foi publiquement confessée par l’Eglise est la foi commune de tous. Seule cette foi est apostolique, vient des apôtres, c’est à dire de Jésus et de Dieu. Adhérant à cette foi transmise publiquement par les apôtres et par leurs successeurs, les chrétiens doivent observer ce que disent les évêques, doivent considérer de façon particulière l’enseignement de l’Eglise de Rome, prééminente et très ancienne. Cette Eglise, à cause de son ancienneté, a la plus grande apostolicité, tirant en effet son origine des deux colonnes du collège apostolique, Pierre et Paul. A l’Eglise de Rome doivent s’accorder toutes les Eglises, reconnaissant en elle la mesure de la vraie tradition apostolique, de l’unique foi commune de l’Eglise”. 


Selon Irénée, le concept de Tradition apostolique peut se résumer en trois points : a)La Tradition apostolique est “publique”, non privée ou secrète. “Pour Irénée cela ne fait aucun doute que le contenu de la foi transmise par l’Eglise est celui reçu des Apôtres et de Jésus, du Fils de Dieu. Il n’existe pas d’autre enseignement que celui-ci”. b)La Tradition apostolique est “unique” dans ses contenus fondamentaux, et puisqu’elle est unique, “crée une unité à travers les peuples, à travers les cultures différentes, à travers les peuples différents; c’est un contenu commun comme la vérité, malgré la diversité des langues et des cultures”. c)La Tradition apostolique est “pneumatique”, c’est-à-dire spirituelle, guidée par l’Esprit Saint. “Il ne s’agit pas en effet d’une transmission confiée à la capacité d’hommes plus ou moins doctes, mais à l’Esprit de Dieu, qui garantit la fidélité de la transmission de la foi. C’est cela la “vie” de l’Eglise, ce qui rend l’Eglise toujours fraîche et jeune, c’est à dire féconde de multiples charismes”.


Le pape a conclu en rappelant que pour Irénée, “La foi de l’Eglise doit être transmise de sorte qu’elle apparaisse comme elle doit être, c’est-à-dire “publique”, “unique”, “pneumatique”, “spirituelle”... Dans la doctrine d’Irénée la dignité de l’homme, corps et âme, est solidement ancrée dans la création divine, dans l’image du Christ et dans l’oeuvre permanente de sanctification de l’Esprit. Cette doctrine est comme une “voie maîtresse” pour éclaircir avec toutes les personnes de bonne volonté l’objet et les frontières du dialogue sur les valeurs, et pour donner un élan toujours nouveau à l’action missionnaire de l’Eglise, à la force de la vérité qui est la source de toutes les vraies valeurs du monde”. (S.L.) (Agence Fides 29/3/2007 – lignes 51, mots 747) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=756
29 mars 2007 – Rencontre avec les jeunes du Diocèse de Rome pour la Journée Mondiale de la Jeunesse  
VATICAN – Le pape Benoît XVI aux jeunes du diocèse de Rome : “En sortant de cette célébration, le coeur comblé de l’expérience de l’amour de Dieu, soyez prêts à “oser” l’amour dans vos familles, dans vos rapports avec vos amis et aussi avec ceux qui vous ont offensé”

Cité du Vatican (Agence Fides) – En préparation de la XXIIe Journée mondiale de la jeunesse, qui sera célébrée dans tous les diocèses dimanche 1er avril, le dimanche des Rameaux, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré les jeunes du Diocèse de Rome dans l’après-midi du jeudi 29 mars, pour la célébration de la Pénitence dans la basilique vaticane. “C’est une rencontre autour de la croix, une célébration de la miséricorde de Dieu, que dans le sacrement de la confession chacun de vous pourra expérimenter personnellement – a dit le Saint-Père dans son homélie. Dans le coeur de tout homme, mendiant d’amour, il y a une soif d’amour... Le chrétien encore plus ne peut vivre sans amour... Et même, s’il ne rencontre pas l’amour vrai il ne peut se dire pleinement chrétien... L’amour de Dieu pour nous, commencé avec la création, s’est fait visible dans le mystère de la Croix... Oui, la Croix révèle la plénitude de l’amour de Dieu pour nous. Un amour crucifié, qui ne s’arrête pas au scandale du Vendredi Saint, mais culmine dans la joie de la Résurrection, dans l’Ascension au ciel, et dans le don de l’Esprit Saint, Esprit d’amour au moyen duquel, ce soir aussi, seront remis les péchés et accordés le pardon et la paix”. 


Le Saint-Père a ensuite rappelé que l’amour de Dieu pour l’homme “s’exprime en plénitude sur la Croix... dans le sacrifice de la croix Dieu continue à proposer son amour, sa passion pour l’homme”. Puis, s’adressant aux jeunes, il a poursuivi : “par le baptême vous êtes déjà nés à la vie nouvelle en vertu de la grâce de Dieu. Puisque cependant cette vie nouvelle n’a pas supprimé la faiblesse de la nature humaine, ni l’inclination au péché, l’opportunité nous est donnée  de nous approcher du Sacrement de confession. A chaque fois que vous le faites avec foi et dévotion, l’amour et la miséricorde de Dieu tournent votre coeur, après un attentif examen de conscience, vers le ministre du Christ. A lui, et ainsi au Christ même, exprimez votre douleur pour les péchés commis, avec le ferme propos de ne plus pécher à l’avenir et avec la disponibilité d’accueillir avec joie les actes de pénitence qu’il vous indique pour réparer le dommage causé par le péché... Avec la purification pénitentielle de ce sacrement, nous sommes de nouveau admis dans la pleine communion avec Dieu et avec l’Eglise, compagnie fiable parce que “sacrement universel de salut”. 


Reprenant le verset évangélique qui constitue le thème de la XXIIe Journée mondiale de la jeunesse – “Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés” (Jn 13, 34) – le pape Benoît XVI a poursuivi : “Le Christ nous attire à lui pour s’unir à chacun de nous, afin qu’à notre tour, nous apprenions à aimer nos frères avec le même amour, comme Il nous a aimés. Aujourd’hui comme toujours, il y a un très grand besoin d’une capacité renouvelée d’aimer nos frères. En sortant de cette célébration, le coeur comblé de l’expérience de l’amour de Dieu, soyez préparés à “oser” l’amour dans vos familles, dans vos rapports avec vos amis, et aussi avec ceux qui vous ont offensés. Soyez préparés à avoir une influence par un témoignage authentiquement chrétien dans les environnements de travail et d’étude, à vous engager dans les communautés paroissiales, dans les groupes, dans les mouvements, dans les associations et dans chaque cadre de la société”. 


Aux jeunes fiancés le pape a adressé l’invitation de vivre les fiançailles “dans l’amour vrai, qui comporte toujours le respect réciproque, chaste et responsable”, et à tous ceux que le Seigneur appelle à une vie de consécration particulière, à être prêts “à répondre par un “oui” généreux et sans compromissions”. Enfin il a conclu son homélie par cette exhortation : “Chers jeunes, le monde attend votre contribution pour l’édification de la “civilisation de l’amour”. L’horizon de l’amour est vraiment immense : c’est le monde entier!... Ne perdez pas courage et ayez toujours confiance dans le Christ et dans son Eglise!” (S.L.) (Agence Fides 30/3/2007 – lignes 43, mots 637)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=757
31 mars 2007 - Message au IX° Forum International des Jeunes
VATICAN – Message du pape Benoît XVI au IXe Forum international des jeunes : aujourd’hui plus que jamais il est nécessaire et urgent de proclamer ‘l’Evangile du travail’, de vivre comme chrétien dans le monde du travail et de devenir apôtre parmi les travailleurs”

Cité du Vatican (Agence Fides) – La nécessité de “valoriser la dimension humaine du travail et de protéger la dignité de la personne”, vu que “la référence ultime de toute activité humaine ne peut être que l’homme, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu”, a été soulignée par le Saint-Père Benoît XVI dans son message envoyé au président du Conseil pontifical pour les laïcs, Son Exc. Mgr Stanisław Ryłko, et aux participants du IXe Forum international des jeunes sur le thème “Témoins du Christ dans le monde du travail”, qui se déroule à Rocca di Papa (cf Fides 21/3/2007).


Soulignant l’actualité particulière du thème choisi, le Saint-Père a montré les nombreuses transformations des derniers temps “qui ont modifié radicalement la physionomie et les conditions du marché du travail. Si les progrès accomplis ont suscité de nouvelles espérances chez les jeunes, ils ont d’autre part souvent créé chez eux des formes préoccupantes de marginalisation et d’exploitation, avec des situations croissantes de malaise personnel”. Les difficultés augmentent pour trouver un travail qui corresponde aux aptitudes personnelles et aux études accomplies, ainsi que l’incertitude de pouvoir garder dans le temps un emploi même modeste. “Le processus de la mondialisation en cours dans le monde a apporté avec soi une exigence de mobilité qui oblige de nombreux jeunes à émigrer et à vivre loin de leurs pays d’origine et de leurs familles. Ce qui engendre chez beaucoup un sentiment d’insécurité, avec d’indubitables répercussions sur la capacité non seulement d’imaginer et de mettre en acte un projet pour l’avenir, mais aussi de s’engager concrètement dans le mariage et dans la formation d’une famille”. 


L’Eglise a toujours eu une attention constante à l’égard de la question sociale et en particulier du monde du travail, comme en témoignent en particulier les trois encycliques : “Rerum novarum” (1891), “Quadragesimo anno” (1931) et “Laborem exercens” (1981). “Ces documents pontificaux – a dit le pape Benoît XVI – rappellent clairement la nécessité de valoriser la dimension humaine du travail et de protéger la dignité de la personne : en effet la référence ultime de toute activité humaine ne peut être que l’homme, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. Une analyse approfondie de la situation conduit en effet au constat que le travail rentre dans le projet de Dieu sur l’homme et qu’il est participation à son oeuvre créatrice et rédemptrice. Par conséquent toute activité humaine devrait être une occasion et un lieu de croissance des individus et de la société, un développement des ‘talents’ personnels à valoriser et à mettre au service ordonné du bien commun, dans un esprit de justice et de solidarité. Pour les croyants, ensuite, la finalité ultime du travail est la construction du royaume de Dieu”. 


Après avoir invité les jeunes participants du Forum “à faire du dialogue et de la réflexion de ces jours-ci un trésor”, le pape Benoît XVI a souligné : “Aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire et urgent de proclamer ‘l’Evangile du travail’, de vivre comme chrétien dans le monde du travail et de devenir apôtre parmi les travailleurs. Mais pour accomplir cette mission il faut rester unis au Christ par la prière et par une vie sacramentelle intense, en valorisant dans ce but de façon spéciale le dimanche, qui est le jour consacré au Seigneur”. Enfin le Saint-Père a encouragé les jeunes “à ne pas se décourager devant les difficultés” et leur a donné rendez-vous place Saint-Pierre pour la cérémonie solennelle du dimanche des Rameaux et de la XXIIe Journée mondiale de la jeunesse. Rappelant le message envoyé par lui pour cette occasion, Benoît XVI conclut : “Il ne suffit pas seulement de devenir plus ‘compétitif’ et plus ‘productif’, il faut être ‘témoin de la charité’. C’est seulement ainsi, en effet, avec le soutien de leurs paroisses respectives, mouvements et communautés, dans lesquels il est possible de faire l’expérience de la grandeur et de la vitalité de l’Eglise, que les jeunes d’aujourd’hui seront en mesure de vivre le travail comme une vocation et une vraie mission”. (S.L.) (Agence Fides 31/3/2007, lignes 43, mots 621)

Texte intégral du message du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=758
VERBA PONTIFICIS

Confession
Le monde contemporain continue à présenter les contradictions que les Pères conciliaires avaient déjà soulignées (cf. Cons. past. Gaudium et spes, nn. 4.10):  nous voyons une humanité qui voudrait se suffire à elle-même, où un grand nombre de personnes considèrent qu'elles peuvent se passer de Dieu pour bien vivre; et pourtant, combien d'entre elles semblent tristement condamnées à affronter des situations dramatiques de vide existentiel, combien de violence existe-t-il encore sur la terre, combien de solitude pèse sur l'âme de l'homme à l'ère de la communication! En un mot, il semble que l'on ait aujourd'hui perdu le "sens du péché", mais en revanche que les "sentiments de culpabilité" aient augmenté. Qui pourra libérer le cœur des hommes de ce joug de mort, sinon Celui qui en mourant a vaincu pour toujours la puissance du mal par la toute-puissance de l'amour divin? Comme saint Paul le rappelait aux chrétiens d'Ephèse, "mais Dieu est riche en miséricorde; à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions des morts par suite de nos fautes, il nous a fait revivre avec le Christ" (Ep 2, 4). Le prêtre, dans le sacrement de la Confession, est l'instrument de cet amour miséricordieux de Dieu, qu'il invoque dans la formule de l'absolution des péchés:  "Que Dieu, Père de la miséricorde, qui a réconcilié le monde a lui dans la mort et la résurrection de son Fils, et qui a répandu l'Esprit Saint pour la rémission des péchés, t'accorde, à travers le ministère de l'Eglise, le pardon et la paix". 16 mars 2007, Audience aux participants au Cours organisé par la Pénitencerie Apostolique
Conversion
Voilà donc où Jésus veut conduire ses auditeurs:  à la nécessité de la conversion. Il ne la pose pas en termes moralisateurs, mais plutôt réalistes comme l'unique réponse adaptée à des événements qui mettent en crise les certitudes humaines. Face à certains malheurs - observe-t-il - rien ne sert de faire retomber la faute sur les victimes. La véritable sagesse est plutôt de se laisser interpeller par la précarité de la  vie et assumer une attitude de responsabilité:  faire pénitence et améliorer notre propre vie. C'est de la sagesse, c'est la réponse la plus efficace au mal, à tous les niveaux, interpersonnel, social et international. Le Christ invite à répondre au mal avant tout par un sérieux examen de conscience et l'engagement à purifier sa propre vie. Autrement - dit-il - nous périrons, nous périrons tous de la même manière. En effet, les personnes et les sociétés qui vivent sans jamais se remettre en question ont comme seul destin final la ruine. La conversion, en revanche, même si elle ne préserve pas des problèmes et des mésaventures, permet de les affronter de "manière" différente. Elle aide avant tout à prévenir le mal, en désarmorçant certaines de ses menaces. Et, en tout cas, elle permet de vaincre le mal par le bien, pas toujours sur le plan des faits - qui sont parfois indépendants de notre volonté - mais certainement sur le plan spirituel. En résumé:  la conversion vainc le mal à sa racine qui est le péché, même si elle ne peut pas toujours en éviter les conséquences. (11 mars 2007 – Angélus) 
Eucharistie
Mardi dernier a été présentée l'Exhortation apostolique post-synodale Sacramentum caritatis, qui a précisément comme thème l'Eucharistie, source et sommet de la vie et de la mission de l'Eglise. Je l'ai élaborée en recueillant les fruits de la XI Assemblée générale du Synode des Evêques, qui s'est déroulée au Vatican en octobre 2005. J'ai l'intention de revenir sur ce texte important, mais pour le moment, je désire souligner que celui-ci est l'expression de la foi de l'Eglise universelle dans le Mystère eucharistique, et qu'il se situe dans la continuité du Concile Vatican II et du magistère de mes vénérés prédécesseurs Paul VI et Jean-Paul II. Dans ce document, j'ai voulu, entre autres, souligner le lien avec l'Encyclique Deus caritas est:  c'est la raison pour laquelle j'ai choisi comme titre Sacramentum caritatis, reprenant une belle définition de l'Eucharistie de saint Thomas d'Aquin (cf. Summa Th. III, q. 73, a. 3, ad 3), "Sacrement de la charité". Oui, dans l'Eucharistie, le Christ a voulu nous donner son amour, qui l'a poussé à offrir sa vie pour nous sur la croix. Au cours de la Dernière Cène, en lavant les pieds à ses disciples, Jésus nous a laissé le commandement de l'amour:  "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés" (cf. Jn 13, 34). Mais comme cela n'est possible qu'en demeurant unis à Lui comme les sarments à la vigne (cf. Jn 15, 1-8), il a choisi de demeurer Lui-même parmi nous dans l'Eucharistie afin que nous puissions demeurer en Lui. Par conséquent, lorsque nous nous nourrissons avec foi de son Corps et de son Sang, son amour passe en nous et nous rend à notre tour capables de donner notre vie pour nos frères (cf. 1 Jn 3, 16) et non de garder la vie pour nous-mêmes. C'est de là que jaillit la joie chrétienne, la joie de l'amour et d'être aimés.  (18 mars 2007 – Angélus) 
Europe
Tout cela fait apparaître clairement que l'on ne peut pas penser édifier une authentique "maison commune" européenne en négligeant l'identité propre des peuples de notre continent. Il s'agit en effet d'une identité historique, culturelle et morale, avant même d'être géographique, économique ou politique; une identité constituée par un ensemble de valeurs universelles, que le christianisme  a  contribué  à forger, acquérant ainsi un rôle non seulement historique, mais fondateur à l'égard de l'Europe. Ces valeurs, qui constituent l'âme du continent, doivent demeurer dans l'Europe du troisième millénaire comme un "ferment" de civilisation. Si elles devaient disparaître, comment le "vieux" continent pourrait-il continuer de jouer le rôle de "levain" pour le monde entier? 

Si, à l'occasion du 50 anniversaire des Traités de Rome, les gouvernements de l'Union désirent s'"approcher" de leurs citoyens, comment pourraient-ils exclure un élément essentiel de l'identité européenne tel que le christianisme, dans lequel une vaste majorité d'entre eux continue de s'identifier? 

N'est-il pas surprenant que l'Europe d'aujourd'hui, tandis qu'elle vise à se présenter comme une communauté de valeurs, semble toujours plus souvent contester le fait qu'il existe des valeurs universelles et absolues? Cette forme singulière d'"apostasie" d'elle-même, avant  même  que  de  Dieu,  ne  la pousse-t-elle pas à douter de sa propre identité? De cette façon, on finit par répandre la conviction selon laquelle la "pondération des biens" est l'unique voie pour le discernement moral et que le bien commun est synonyme de compromis. En réalité, si le compromis peut constituer un équilibre légitime d'intérêts particuliers différents, il se transforme en mal commun chaque fois qu'il comporte des accords qui nuisent à la nature de l'homme. 

Une communauté qui se construit sans respecter la dignité authentique de l'être humain, en oubliant que chaque personne est créée à l'image de Dieu, finit par n'accomplir le bien de personne. Voilà pourquoi il apparaît toujours plus indispensable que l'Europe se garde d'adopter un comportement pragmatique, aujourd'hui largement diffusé, qui justifie systématiquement le compromis sur les valeurs humaines essentielles, comme si celui-ci était l'inévitable acceptation d'un prétendu moindre mal. Ce pragmatisme, présenté comme équilibré et réaliste, au fond ne l'est pas, précisément parce qu'il nie la dimension  de  valeur et d'idéal qui est inhérente à la nature humaine. De plus, lorsque s'ajoutent à ce pragmatisme des tendances et des courants laïcistes et relativistes, on finit par nier aux chrétiens le droit même d'intervenir en tant que tels dans le débat public ou, tout au moins, on dévalorise leur contribution en les accusant de vouloir sauvegarder des privilèges injustifiés. A l'époque historique actuelle, et face aux nombreux défis qui la caractérisent, l'Union européenne, pour être le garant valide de l'Etat de droit et le promoteur efficace de valeurs universelles, ne peut manquer de reconnaître avec clarté l'existence certaine d'une nature humaine stable et permanente, source de droits communs à toutes les personnes, y compris celles-là mêmes qui les nient. Dans ce contexte, il faut sauvegarder  le droit à l'objection de conscience, chaque fois que les droits humains fondamentaux sont violés.  (24 mars 2007 - Audience aux participants au Congrès organisé par le COMECE
Malades
Votre réunion ne se propose pas d'approfondir un thème spécifique, mais de vérifier le stade de réalisation du programme que vous avez établi précédemment, et de déterminer ensuite les objectifs futurs. C'est pourquoi, vous rencontrer en une circonstance comme celle-ci me donne la joie, pour ainsi dire, d'exprimer à chacun de vous la proximité concrète du Successeur de Pierre, et, à travers lui, de tout le Collège épiscopal dans votre service ecclésial. La pastorale de la santé est, en effet, un domaine extraordinairement évangélique, qui rappelle immédiatement l'œuvre de Jésus, Bon Samaritain de l'humanité. Lorsqu'il traversait les villages de la Palestine, en annonçant la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu, Il accompagnait toujours la prédication par les signes qu'il accomplissait sur les malades, en guérissant tous ceux qui étaient prisonniers de toute sorte de maladies et de handicaps. La santé de l'homme, de tout homme, a été le signe que le Christ a choisi pour manifester la proximité de Dieu, son amour miséricordieux qui guérit l'esprit, l'âme et le corps. Chers amis, que cela soit toujours la référence fondamentale de chacune de vos initiatives:  se mettre à la suite du Christ, que les Evangiles nous présentent comme "médecin" divin. 

Telle est la perspective biblique qui met en valeur le principe éthique naturel du devoir d'apporter des soins au malade, sur la base duquel chaque existence humaine doit être défendue selon les difficultés particulières dans lesquelles elle se trouve et selon nos possibilités concrètes d'aide. Venir au secours de l'être humain est un devoir, tant en réponse à un droit fondamental de la personne, que parce que le soin des personnes a des répercussions bénéfiques sur la communauté. La science médicale progresse lorsqu'elle accepte de remettre toujours en question le diagnostic et la méthode de traitement, avec le présupposé que les connaissances acquises précédemment et les limites présumées peuvent être dépassées. D'ailleurs, l'estime et la confiance à l'égard du personnel médical sont proportionnelles à la certitude que ces avocats de la vie ne mépriseront jamais une existence humaine, aussi diminuée soit-elle, et sauront toujours encourager les tentatives de traitement. L'engagement du traitement doit donc être étendu à tout être humain, dans le but de couvrir son existence tout entière. Le concept moderne de traitement médical est, en effet, la promotion humaine:  du soin du malade au soin préventif, avec la recherche du plus grand développement humain, favorisant ainsi un milieu familial et social adéquat.  (22 mars 2007 – Audience à la Session Plénière du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé) 

Missionnaires martyrs
"Je suis la servante du Seigneur; qu'il m'advienne selon ta parole!". La réponse de Marie à l'Ange se prolonge dans l'Eglise, appelée à rendre le Christ présent dans l'histoire, en offrant sa propre disponibilité afin que Dieu puisse continuer à visiter l'humanité par sa miséricorde. Le "oui" de Jésus et de Marie se renouvelle ainsi dans le "oui" des saints, spécialement des martyrs qui sont tués à cause de l'Evangile. Je le souligne en rappelant que hier, 24 mars, jour anniversaire de l'assassinat de Mgr Oscar Romero, Archevêque de San Salvador, nous avons célébré la Journée de prière et de jeûne pour les missionnaires martyrs:  évêques, prêtres, religieuses, religieux et laïcs emportés au cours de leur mission d'évangélisation et de promotion humaine. Ces derniers, les missionnaires martyrs, sont, comme le dit le thème de cette année, une "espérance pour le monde", car ils témoignent que l'amour du Christ est plus fort que la violence et la haine. Ils n'ont pas cherché le martyre, mais ont été prêts à donner leur vie pour demeurer fidèles à l'Evangile. Le martyre chrétien se justifie uniquement comme acte d'amour suprême pour Dieu et nos frères (25 mars 2007 – Angélus) 

Denier de Saint Pierre
L'ancienne pratique du Denier de saint Pierre qui, d'une certaine manière, était déjà en vigueur dans les premières Communautés chrétiennes, naît de la conscience que tout fidèle est appelé à soutenir, matériellement également, l'œuvre d'évangélisation et, dans le même temps, à secourir avec générosité les pauvres et les personnes dans le besoin, en mémoire des paroles de Jésus:  "Dans la mesure où vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait" (Mt 25, 40). Grâce au partage des ressources matérielles, nous lisons dans les Actes des Apôtres que "parmi eux nul n'était dans le besoin; car tous ceux qui possédaient des terres ou des maisons les vendaient, apportaient le prix de la vente et le déposaient aux pieds des apôtres" (Ac 4, 34sq); et encore "les disciples décidèrent alors d'envoyer, chacun selon ses moyens, des secours aux frères de Judée" (Ac 11, 29). 

Cette pratique ecclésiale s'est développée au cours des siècles, en s'adaptant aux diverses exigences des temps et elle se poursuit encore aujourd'hui. En effet, dans chaque diocèse, dans chaque paroisse et communauté religieuse, est effectuée chaque année la collecte du Denier de saint Pierre, que l'on fait ensuite parvenir au cœur de l'Eglise pour être redistribuée selon les besoins et les demandes qui parviennent au Pape de tous les lieux de la terre. Dans l'histoire de l'Eglise, il y eut des moments où le soutien économique des chrétiens au Successeur de Pierre s'est révélé particulièrement significatif, comme nous pouvons facilement le comprendre à partir de ce que, par exemple, écrivait le bienheureux Pape Pie IX dans l'Encyclique Saepe venerabilis du 5 août 1871:  "Avec plus d'abondance qu'à l'habitude Nous est parvenu le denier, par lequel les pauvres et les riches se sont efforcés de secourir la pauvreté qui Nous incombe; à ceux-ci s'ajoutèrent des dons nombreux, variés et très nobles et un splendide tribut des arts chrétiens et des esprits, particulièrement apte à mettre en évidence le double pouvoir spirituel et royal qui Nous est concédé par Dieu" (Ench. Enc., 2, n. 452, p. 609). 

Carême
Je désire remercier tous ceux qui, ces jours derniers, m'ont accompagné par la prière au cours des Exercices spirituels. J'encourage chacun, en ce temps de Carême, à rechercher le silence et le recueillement, pour accorder une place plus grande à la prière et à la méditation de la Parole de Dieu.  (4 mars 2007 – Angélus) 

Chers amis, nous sommes dans le temps du Carême, des quarante jours avant Pâques. En ce temps de Carême, l'Eglise nous aide à accomplir ce chemin intérieur et nous invite à la conversion qui, avant d'être un effort toujours important pour changer nos comportements, est une opportunité pour décider de se lever et de repartir, c'est-à-dire d'abandonner le péché et de choisir de revenir à Dieu. Parcourons - tel est l'impératif du Carême -, parcourons ensemble ce chemin de libération intérieure. Chaque fois que, comme aujourd'hui, nous participons à l'Eucharistie, source et école de l'amour, nous devenons capables de vivre cet amour, de l'annoncer et de le témoigner avec notre vie. il faut toutefois que nous décidions d'aller vers Jésus, comme l'a fait le fils prodigue, en revenant intérieurement et extérieurement auprès de son père. Dans le même temps, nous devons abandonner l'attitude égoïste du fils aîné sûr de lui, qui condamne facilement les autres, ferme son cœur à la compréhension, à l'accueil et au pardon de ses frères et oublie lui aussi qu'il a besoin du pardon. Puissent nous obtenir ce don la Vierge Marie et saint Joseph, mon Patron, dont c'est demain la fête, et que j'invoque à présent de façon particulière pour chacun de vous et pour les personnes qui vous sont chères (18 mars 2007 –Homélie à l’occasion de la visite à l’Institut Pénal pour les Mineurs “Casal del Marmo”) 

Saint Ignace
Comme on le voit, Ignace est véritablement le "docteur de l'unité":  unité de Dieu et unité du Christ (au mépris des diverses hérésies qui commençaient à circuler et divisaient l'homme et Dieu dans le Christ), unité de l'Eglise, unité des fidèles "dans la foi et dans la charité, par rapport auxquelles il n'y a rien de plus excellent" (Smyrn. 6, 1). En définitive, le "réalisme" d'Ignace invite les fidèles d'hier et d'aujourd'hui, il nous invite tous à une synthèse progressive entre la configuration au Christ (union avec lui, vie en lui) et le dévouement à son Eglise (unité avec l'Evêque, service généreux de la communauté et du monde). Bref, il faut parvenir à une synthèse entre communion de l'Eglise à l'intérieur d'elle-même et mission proclamation de l'Evangile pour les autres, jusqu'à ce que, à travers une dimension, l'autre parle, et que les croyants soient toujours davantage "dans la possession de l'esprit indivis, qui est Jésus Christ lui-même" (Magn. 15).  En  implorant du Seigneur cette "grâce de l'unité", et dans la conviction de présider à la charité de toute l'Eglise (cf. Romains, prologue), je vous adresse le même souhait que celui qui conclut la lettre d'Ignace aux chrétiens de Tralles:  "Aimez-vous l'un l'autre avec un cœur non divisé. Mon esprit s'offre en sacrifice pour vous, non seulement à présent, mais également lorsqu'il aura rejoint Dieu... Dans le Christ, puissiez-vous être trouvés sans tache" (13). Et nous prions afin que le Seigneur nous aide à atteindre cette unité et à être enfin trouvés sans tache, car c'est l'amour qui purifie les âmes. (14 mars 2007 – Audience générale) 

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Femme
Pékin (Agence Fides) – “Merci à nos soeurs, mamans et à toutes les femmes présentes et absentes. Merci pour le rôle et l’extraordinaire contribution que vous avez offerts à la vie de l’Eglise et de la société. Aujourd’hui vous êtes de plus en plus protagonistes dans le diocèse, dans les paroisses, dans les communautés ecclésiales de base, surtout dans celles qui se trouvent dans des conditions très difficiles. Ma première catéchiste a été une femme, ma mère ». Le prêtre qui a célébré la messe ce matin, 8 mars, dans la paroisse St Sauveur à Pékin, a adressé ces chaleureuses paroles aux femmes qui fêtent leur Journée. En parlant du rôle des femmes, un prêtre de Pékin à dit à Fides : « Personnellement je ne pourrais imaginer notre communauté sans la présence des sœurs. Comment pourrais-je recueillir les fruits de l’évangélisation ? Elles sont actives dans l’enseignement du catéchisme, dans l’œuvre caritative, dans l’administration de la communauté. Les femmes les plus pieuses de la paroisse ont organisé un groupe d’évangélisation, un groupe de charité, un groupe de prière… Elles rendent visite aux pauvres, parlent avec les jeunes, avec les adolescents, s’occupent de la Sunday School, du catéchisme pendant les vacances d’été… L’image de la femme a désormais pénétré dans la vie de l’Eglise. D’habitude ce sont toujours elles qui répondent en premier à n’importe quel besoin de l’Eglise, qui mobilisent toutes leurs connaissances à contribuer… »


A la fin le prêtre conclut : « Dans la longue histoire du martyre en Chine, il y a aussi de nombreuses femmes qui ont payé de leur vie leur foi. Rien qu’au XXe siècle il y a eu des dizaines de femmes martyres. Aujourd’hui les catholiques chinoises continuent à cheminer sur leurs traces, continuant à être les protagonistes de la vie de l’Eglise. (NZ) (Agence Fides 08/03/2007 lignes : 23  mots : 260)

Famiglia
Guayaquil (Agence Fides) – Hier 21 mars, s’est ouvert le premier Congrès national « Pro-vie et famille » qui a lieu dans la cité de Guayaquil (Equateur) sur le thème « La vérité intégrale sur la vie et sur la famille », organisé par la Conférence épiscopale équatorienne, par l’archidiocèse de Guayaquil et par le Conseil équatorien des laïcs catholiques. La rencontre compte sur la présence de plus de 3.500 personnes parmi lesquelles les conférenciers et les experts, les parents, les leaders, les professionnels, les représentants de toutes les églises particulières de l’Equateur. 


L’objectif général de la rencontre est d’inviter toutes les personnes de bonne volonté de l’Equateur à mettre en évidence et à dénoncer la culture de mort, à proclamer la vérité intégrale sur la vie et sur la famille à la lumière de l’Evangile, de la doctrine de l’Eglise et de la connaissance scientifique. Parmi les objectifs spécifiques, émergent : analyser, mettre en évidence et dénoncer à partir de faits concrets, l’attaque permanente de la vie, de la famille et de l’Eglise ; baser la culture de la vie et de la famille, comme sanctuaire de la vie à la lumière de l’Evangile, de la doctrine de l’Eglise et des connaissances scientifiques ; engager toutes les personnes de bonne volonté à promouvoir des actions évangélisatrices en faveur de la vie et de la famille ; élaborer des propositions qui conduisent à assumer la défense et la promotion intégrale de la vie et de la famille dans toutes les églises particulières du pays ; renforcer le réseau Pro-vie à tous les niveaux ; célébrer la Journée nationale de l’enfant à naître qui coïncide avec l’anniversaire de la consécration de l’Equateur au Sacré-Cœur de Jésus et de Marie ; élaborer des avis et des déclarations comme fruits du congrès et les diffuser au niveau national. 


Le congrès s’est ouvert dans l’après-midi du mercredi 21 mars, par la messe dans la cathédrale de Guayaquil, présidée par Mgr Antonio Arregui Yarza, archevêque de Guayaquil, et concélébrée par les évêques de la Conférence épiscopale équatorienne. Les conférences magistrales seront tenues par le card. Juan Luis Cipriani, archevêque de Lima (Pérou) sur le thème « La vie humaine est sacrée » le 22 mars, et par le Card. Pedro Rubiano, archevêque de Bogota (Colombie) qui parlera sur « La famille est le sanctuaire de la vie » le 23 mars. Enfin le Card. Antonio González Zumárraga, archevêque émérite de Quito (Equateur) le 24 mars, exposera le thème « Les lois doivent protéger la vie et la famille ». 


Parmi les autres thèmes qui seront traités simultanément dans des lieux différents pendant le congrès, figurent : Attentats contre la vie en famille ; Education pour l’amour ; Affectivité et sexualité ; Contraception et avortement ; Education sexuelle ; Attentats contre la vie en société ; Dignité des personnes (syndromes post avortement) ; La mondialisation et son impact sur la famille ; La réalité familiale et son impact sur les jeunes ; De nouvelles menaces pour la famille ; Coresponsabilité dans l’éducation des enfants ; La vie et la famille dans la législation actuelle ; Les catholiques devant les lois injustes. 


La clôture du Congrès aura lieu dimanche matin 25 mars, coïncidant avec la célébration de la Journée de l’enfant à naître : les résolutions finales seront lues puis sera célébrée la messe de clôture de l’événement. Pendant le Congrès restera ouverte une « Expo-foire pro vie et famille ». Vendredi 23 aura lieu un festival pour la vie et la famille, tandis que samedi 24 est prévu un pèlerinage. (RG) (Agence Fides 22/3/2007; lignes 38, mots 515) 

Pour de plus amples informations

http://www.vidayfamiliaecuador.com /  

Madrid (Agence Fides) – “Comme pasteurs du ‘Peuple de la vie’, nous devons dénoncer la diffusion dans notre société d’une véritable ‘culture’ de la mort, une vision de l’homme qui laisse sans fondement ses droits fondamentaux et dilue dans la conscience sociale la valeur de la vie et la dignité de la personne” : ainsi se prononcent les évêques espagnols dans un message de la Sous-commission épiscopale pour la famille et la vie, à l’occasion de la célébration, dimanche 25 mars, de la Journée de la vie. Les évêques affirment qu’en ce moment “les récents changements législatifs ont conduit à faire en sorte que l’Espagne ait une des législations qui protègent le moins la vie dans le monde entier” et d’autre part, “par les institutions se développe la promiscuité sexuelle”, en outre “différents groupes de pressions et de nombreux moyens de communication encouragent la régulation légale de l’avortement libre et de l’euthanasie”. Nous nous trouvons devant un vrai “défi culturel” – continue le message, un changement sans précédent dans le coeur et dans la conscience de nos familles et de la société. “Ce défi demande une réponse à des niveaux différents”. 


Parmi les réponses que l’on peut donner à la situation actuelle, en premier lieu les évêques signalent l’aide efficace aux mères, en rappelant qu’“il ne suffit pas d’encourager une femme à surmonter les pressions qui la poussent à l’avortement si nous ne lui offrons pas les moyens de le faire”. Souvent l’avortement a lieu “parce que la femme se sent seul”, par conséquent “la société a la responsabilité d’offrir à ces femmes la possibilité de choisir que leurs enfants naissent”. Mais avant tout, selon les évêques, est nécessaire une vraie conversion qui génère une culture de la vie. “Nous contribuons tous à la culture de la mort quand nous nous soumettons à la mentalité consumériste, quand nous faisons du pouvoir, de l’argent, du statut ou du succès social, les critères qui règlent la valeur de la vie humaine”, par conséquent la conversion est la première responsabilité des catholiques. Puis on demande aussi la présence de “personnes publiques qui s’engagent pour la cause de la vie. Des institutions académiques, universitaires et culturelles qui promeuvent dans notre société la valeur de la vie”. Il est important aussi d’avoir une influence sur les lois et sur les politiques sociales, c’est pourquoi les évêques lancent un appel “à la société et aux politiciens pour l’abolition des hypothèses dans lesquelles l’avortement est dépénalisé, parce que c’est une loi gravement injuste” et en même temps “aux institutions sanitaires pour qu’elles poursuivent ces abus”. 


Préoccupés par “la campagne que l’on réalise dans différents domaines pour promouvoir l’acceptation sociale de l’euthanasie”, les évêques dénoncent qu’“on présente des cas dramatiques, pour que le sentiment apparemment “bon” et “pieux” d’“aider” le malade qui souffre, s’impose au jugement droit. C’est donc une manipulation”. Ils rappellent dans ce sens que l’on doit offrir tout l’appui et les moyens nécessaires pour alléger la douleur et la souffrance, et en même temps soutenir ces personnes “dans la lutte contre la tentation du désespoir ou du suicide”. “Il faut générer une culture de la dignité de la personne malade et de la valeur de sa vie qui réveille dans notre société la conscience de l’immoralité de l’euthanasie”. Les évêques concluent en rappelant la responsabilité commune dans la promotion de la vie, “chacun dans la mesure de ses possibilités, pour éviter la diffusion dans notre société de la culture de la mort et de lois anti-vie”. (RG) (Agence Fides 23/3/2007; lignes 37, mots 522)  

Texte intégral du message des évêques espagnols

http://www.fides.org/spa/documents/vida_obispos_spa.doc  

Mission
Lima (Agence Fides) – “Nous nous trouvons à une nouvelle étape sur la route de l’application de Vatican II à l’Eglise en Amérique Latine. Vers la continuité, non la rupture. Une route orientée aussi par le synode de l’Eglise en Amérique, pour maintenir vivant et ferme le don de la foi dans le continent latino-américain » : c’est ce qu’a affirmé le cardinal Luis Cipriani Thorne, archevêque de Lima, lors de l’inauguration du congrès-séminaire sur le thème « Diagnostiques et perspectives pour la nouvelle évangélisation en Amérique Latine » qui se déroule à l’Auditorium des Pères passionnistes à Lima, du 5 au 8 mars. Y participent des cardinaux, des archevêques, des évêques, des prêtres, des laïcs et des dirigeants d’activités pastorales et sociales d’Amérique Latine, comme préparation à la Ve Conférence générale de l’épiscopat latino-américain. La rencontre a été ouverte par la messe présidée par le Cardinal Francisco Javier Errázuriz Ossa, président du Conseil épiscopal latino-américain (CELAM) et par un des présidents de la Ve Conférence générale du CELAM.


Le cardinal Cipriani a souligné dans son discours plusieurs défis et situations difficiles actuelles de l’Eglise en Amérique latine, telle que l’assaut des idéologies, l’insuffisance des prêtres et des religieux, la présence agressive des sectes, le relativisme et l’utilitarisme, les idéologies qui excluent tout principe moral, les attaques contre la vie, contre l’institution du mariage d’un homme et d’une femme pour toute la vie, et contre la famille comme cellule fondamentale de la société, les attaques contre la femme au nom d’un féminisme idéologique. Face à cette situation, continue le cardinal, « nous devons nous demander maintenant quels sont les bases et dans quels domaines nous devons accomplir notre devoir de façon prioritaire ». 


En premier lieu le card. Cipriani propose d’améliorer sensiblement « la formation et l’éducation des personnes à tous les niveaux, dans le domaine de la catéchèse sacramentelle, de l’enseignement dans les écoles et les universités, de la préparation au mariage, et dans les autres dimensions de la formation doctrinale ». Dans ce domaine il est en outre important de « proclamer intégralement le message du salut, pour qu’il arrive à imprégner les racines de la culture et s’incarne dans l’époque historique latino-américaine actuelle ». Un autre point important est celui des moyens de communication, qui réclament actuellement « une croisade de promotion des valeurs chrétiennes » et la « participation des fidèles laïcs, dûment préparés, pour qu’ils travaillent professionnellement avec ces moyens de façon responsable ». 


Le cardinal propose aussi de « faire naître, ou de fortifier là où il est faible, un profond sens d’appartenance à l’Eglise catholique », mission qui doit s’appuyer sur la diffusion du Catéchisme de l’Eglise catholique et du Compendium. Mais il rappelle aussi que « le témoignage et la cohérence de vie sont fondamentaux pour que cette grande mission ait des résultats transcendants et stables pour l’Amérique Latine ». 

Il souligne enfin l’importance et le rôle des laïcs dans toutes les réalités sociales : « L’heure des fidèles laïcs est arrivée, lesquels, appelés à la sainteté dans leur travail et dans leur condition, doivent considérer l’urgente nécessité de leur participation dans les domaines politique, économique, social, culturel et artistique, entre autres ». Le cardinal a conclu son exposé en signalant que « le signe évident de cette nouvelle évangélisation est la profonde piété mariale… et l’arme continue à être la prière du chapelet ». (RG) (Agence Fides 7/3/2007; lignes 39, mots 503) 

Texte intégral du discours du cardinal Cipriani, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=407  
Oeuvres Pontificales Missionnaires

Durham (Agence Fides) – Du 16 au 20 mars a eu lieu la Rencontre européenne annuelle des directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales (OPM) au St Cuthbert's College à Ushaw (Durham), dans le Nord de l’Angleterre. Le thème de la rencontre était “Le défi de la mission universelle dans une Europe qui change”. Son Exc. Mgr Henryk Hoser, secrétaire adjoint de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples et président des Œuvres missionnaires pontificales, a été présent pendant les 4 jours de la Rencontre. Dimanche 18 mars Mgr Hoser a concélébré la messe avec le Cardinal Keith O’Brien, archevêque d’Edimbourg et de St Andrews, qui a affirmé que “la spiritualité doit être la priorité des opérateurs de la mission aujourd’hui” : les besoins spirituels doivent en effet avoir la primauté sur les besoins matériels dans les activités missionnaires. Dans ce sens il a rappelé une expérience personnelle de son travail de missionnaire : après un long voyage, arrivé dans un pays d’El Salvador, les habitants, avant de s’asseoir à table pour le repas, lui demandèrent d’abord de célébrer la messe. “La leçon qui j’ai appris – a continué le cardinal – est qu’il faut toujours mettre les choses spirituelles avant celles matérielles”. 


Le P. John Dale, directeur national des OPM d’Angleterre et de Galles, parlant aux 25 directeurs européens des OPM présents, a rappelé que le concept d’Eglise comme une grande famille, est le concept de base de la mission. “La mission n’est pas seulement le développement humanitaire de projets. Dans le cœur de la mission il y a l’esprit de l’Eglise comme famille. Pour cela, aidons-nous les uns les autres. L’Eglise du Sud apporte la vitalité, l’enthousiasme, la jeunesse, l’Eglise du Nord offre la tradition, la stabilité et l’expérience”. 


Parmi les conférenciers qui ont pris la parole, figuraient le Pr James Dunn, expert en Nouveau Testament, professeur à l’Université de Durham; Chris Bain, directeur de l’Agence catholique anglaise pour le développement (CAFOD), qui travaille en collaboration avec la Caritas Internationale, qui a présenté les objectifs et les finalités de cette agence. Son exposé a suscité le désir de chercher des voies de rencontre et de complémentarité entre ces organismes et les OPM. Les professeurs de l’Université de Leeds, Maggie Roux, professeur de moyens de communication au Trinity and All Saint's College, et Clare Openshaw, ont aidé les directeurs nationaux à réfléchir sur la nécessité de l’utilisation des moyens de communication pour la transmission de l’Evangile. La rencontre s’est conclue par la concélébration eucharistique présidée par Mgr Hoser. La prochaine rencontre aura lieu du 3 au 8 avril 2008 à Varsovie (Pologne). (RG) (Agence Fides 22/3/2007; lignes 29, mots 415)

Carême
Dili (Agence Fides) – En carême 2007 tous les fidèles sont appelés à redécouvrir le pardon et à expérimenter la solidarité envers ceux qui souffrent: c’est ce que demandent les évêques de Timor Oriental dans un message diffusé à toute la nation. Mgr Ricardo Da Silva, évêque de la capitale Dili, et Mgr Basilio Do Nascimento, évêque de Baucau, rappellent le message de carême de Benoît XVI, qui invite « à reconnaître les blessures infligées à la dignité de la personne humaine » et affirment : « Au nom de Dieu, qui pendant le temps de carême nous appelle à accomplir le voyage d’une authentique conversion à l’amour du Christ, nous vous envoyons un appel spécial à la non-violence ». 


Le message invite « les fils et les filles du Timor Oriental à promouvoir le pardon et la réconciliation à tous les niveaux », dans les familles, dans les lieux publics, dans la société. « De cette façon la nation entière évitera toute forme de violation de la vie et de la dignité humaine et pourra construire une culture de la vie et de la paix », dit le texte, encourageant toute la nation à poursuivre le bien commun du peuple timorais. 


« Que le carême soit pour chaque chrétien une expérience renouvelée de l’amour de Dieu, qui nous est donné dans le Christ : un amour que chaque jour nous sommes appelés à rendre à nos voisins, spécialement à ceux qui souffrent ou sont dans un dénuement extrême », exhortent les évêques. « Puisse Notre-Dame de l’Immaculée Conception – conclut l’appel – nous soutenir dans ce voyage vers la pacification désirée du Timor Oriental ». 


Le message a été diffusé en conclusion de la première visite pastorale du nouveau Nonce Apostolique en Indonésie et au Timor Oriental, Mgr Leopoldo Girelli. Le petit état asiatique s’approche d’un passage décisif de sa jeune histoire : les élections présidentielles qui auront lieu en avril prochain. 


Pendant ce temps, reste encore ouverte la blessure des massacres qui suivirent la proclamation de l’indépendance du Timor Oriental de l’Indonésie en 1999. Les deux gouvernements ont récemment organisé une initiative commune : la création de la commission « Vérité et amitié » pour enquêter sur les violences de 1999, rechercher une vérité définitive et promouvoir de bonnes relations entre les deux états. Le gouvernement, l’Eglise, les forces sociales du Timor Oriental s’activent pour instaurer dans la société une culture de la réconciliation et de la paix, pour garantir le développement social, économique et culturel de la nation. (PA) (Agence Fides 5/3/2007 lignes 26 mots 271)

Pretoria (Agence Fides)- La “mission globale” du Christ est au centre du message de carême de cette année des évêques sud-africains. Rappelant l’Evangile de Luc (“Ils ont été envoyés pour porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, proclamer la liberté aux prisonniers, rendre la vue aux aveugles”), les responsables de l’Eglise catholique sud-africaine soulignent que continuer la mission salvifique du Christ signifie en premier lieu proclamer la Bonne Nouvelle de façon plus efficace. Ce qui implique : former les futurs prêtres dans les séminaires locaux, préparer les personnes à assumer un rôle de guide dans l’Eglise, fournir un matériel éducatif aux catéchistes, améliorer le service liturgique, faire face au défi de la justice, être en contact avec les autres dénominations religieuses et les communautés de foi. 

Les offrandes des fidèles réunies pendant le carême sont destinées par chacun des diocèses à promouvoir la mission de l’Eglise se mettant à la suite du Christ. Le directeur national de la Campagne pour le message de carême, P. Michael Slattery SMA, malgré les difficiles conditions économiques de différentes communautés, chaque année la collecte des offrandes des fidèles est assez généreuse. La plus grande partie des fonds reçus sont utilisés pour les personnes les plus démunies, le reste est employé pour des programmes éducatifs, pour payer les bourses d’étude et les salaires des enseignants, pour la formation des prêtres, pour la traduction de la Bible et sa distribution, pour des projets oecuméniques et autre. L’un des programmes financés par la campagne de carême est le “Rural Education Access Programme”, qui permet à des étudiants méritants de familles pauvres de poursuivre leurs études supérieures. 

Chaque diocèse a un directeur de la Campagne, qui chaque année se réunit avec le directeur national pour préparer le message de carême. Le P. Slattery souligne que la collecte de fonds s’insère dans la tradition ecclésiale du sacrifice de carême : offrir une partie de ses ressources pour le bénéfice d’autres. En ce qui concerne l’Eglise africaine, souligne le directeur national de la Campagne de carême, les dons des fidèles servent à promouvoir l’autosuffisance des communautés ecclésiales l’égard des Eglises consoeurs des pays possédant plus. Il s’agit de l’un des objectifs que l’Eglise africaine s’est donnée depuis des années. A ce propos l’Afrique du Sud vit dans une position particulière parce que l’économie sud-africaine est largement plus développée que celles des autres nations africaines, même s’il y a des discordances sociales notoires, avec des personnes extrêmement pauvres et d’autres au contraire richissimes. (L.M.) (Agence Fides 16/3/2007 lignes 33 mots 412)  

QUAESTIONES

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Par l’Exhortation apostolique post-synodale du pape Benoît XVI sur l’Eucharistie comme source et sommet de la vie et de la mission de l’Eglise, “Sacramentum Caritatis”, l’itinéraire long et articulé de la XIe Assemblée ordinaire du synode des évêques trouve son fruit le plus mûr” a dit ce matin le card. Angelo Scola, Patriarche de Venise, qui fut rapporteur général à la XIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques (2-23 octobre 2005), en présentant l’Exhortation apostolique post-synodale. Etait aussi présent S.E. Mgr Nikola Eterović, secrétaire général du Synode des évêques.


“Si d’une part l’Exhortation Apostolique constitue le fruit mûr du chemin parcouru – a dit encore le cardinal, de l’autre elle se donne explicitement pour objectif d’ouvrir la voie à des approfondissements supplémentaires. Elle vise, en effet, à “expliciter certaines lignes fondamentales d’engagement, destinées à réveiller dans l’Eglise un nouvel élan et une nouvelle ferveur eucharistique”. Une contribution précieuse dans ce sens sera donnée aussi par la publication du Compendium eucharistique proposé par les pères du synode”.


L’Exhortation est structurée en trois parties, dont chacune approfondit l’une des trois dimensions de l’Eucharistie : Eucharistie, mystère à croire; Eucharistie, mystère à célébrer; Eucharistie, mystère à vivre. Ces parties “sont à tel point liées que leurs contenus s’éclairent les uns les autres. Du reste un apport significatif du travail synodal est justement le dépassement de certaines dualismes – par exemple entre la foi eucharistique et le rite, entre la célébration et l’adoration, entre la doctrine et la pastorale, parfois encore présents dans la vie de la communauté ecclésiale et dans la réflexion théologique”. 


Le card. Scola a mis ensuite en évidence l’importance de l’ars celebrandi (art de célébrer) pour une participatio toujours plus actuosa (participation active, pleine et fructueuse). “Particulièrement innovante apparaît en effet, par rapport à la célébration, l’insistance du document sur la dépendance de l’actuosa participatio de l’ars celebrandi”. Le pape Benoît XVI affirme que “l’ars celebrandi est la meilleure condition pour l’actuosa participatio. L’ars celebrandi jaillit de l’obéissance fidèle aux normes liturgiques dans leur totalité, puisque c’est justement cette façon de célébrer qui assure depuis deux mille ans la vie de foi à tous les croyants, qui sont appelés à vivre la célébration en tant que peuple de Dieu, sacerdoce royal, nation sainte”. 


S’arrêtant sur la structure et sur les contenus de l’Exhortation, le card. Scola a mis en évidence pour chacune des trois parties quelques thèmes doctrinaux et indications pastorales. Dans la première partie le Saint-Père illustre le mystère de l’Eucharistie à partir de son origine trinitaire qui en assure le caractère permanent de don, rappelle l’institution de l’Eucharistie en rapport avec la Cène pascale juive, indique clairement le critère de l’authentique créativité liturgique. L’origine eucharistique de l’Eglise explique ensuite qu’elle soit “communio” et assure la nature sacramentelle de l’Eglise elle-même. Puis l’Exhortation approfondit la centralité de l’Eucharistie parmi les sept sacrements. 


La seconde partie de l’Exhortation illustre le déroulement de l’action liturgique dans la célébration, indiquant les éléments qui méritent un plus grand approfondissement, et proposant certaines suggestions pastorales d’importance. En particulier est mis en évidence le bienfait de la réforme liturgique lancée par le Concile Vatican II: quelques difficultés et abus “ne peuvent obscurcir le bienfait et l’efficacité du renouvellement liturgique, qui contient encore des richesses qui n’ont pas été pleinement explorées”. A la description de la “beauté liturgique” suivent les indications pratiques sur le rapport “ars celebrandi – actuosa participatio”. 


Dans la troisième et dernière partie, l’Exhortation apostolique “montre la capacité du mystère cru et célébré de constituer l’horizon ultime et définitif de l’existence chrétienne”. “Benoît XVI réaffirme, dès les premières lignes de l’Exhortation, que le don de l’Eucharistie est pour l’homme, répond aux attentes de l’homme. De chaque homme et de chaque époque évidemment, mais spécialement de notre contemporain... Le mystère eucharistique représente le facteur dynamique qui transfigure l’existence. Régénéré par le baptême et incorporé eucharistiquement à l’Eglise, l’homme peut enfin s’accomplir pleinement, apprenant à offrir “son corps” – c’est à dire lui tout entier – comme sacrifice en vivant saint et agréable à Dieu”. (S.L.) (Agence Fides 13/3/2007, lignes 47, mots 613)

Texte intégral de la présentation du card. Scola et de S.E. Mgr Nikola Eterović

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2007/sc01_130307.html
VATICANO

IN SOLEMNITATE SANCTI JOSEPH « PROTECTOR SANCTAE ECCLESIAE », EUM DEPRECEMUR PRO BEATISSIMO PAPA NOSTRO BENEDICTO XVI, OLIM CARDINALIS JOSEPH RATZINGER
Romae (Fides Notitiae) - AD TE BEÁTE JOSEPH

(A Leone XIII scripta)


Ad te beáte Joseph, in tribulatióne nostra confúgimus, atque, imploráto Sponsæ tuæ sanctíssimæ auxílio, patrocínium quoque tuum fidenter expóscimus. Per eam, quæsumus, quæ te cum immaculáta Vírgine Dei Genitríce coniúnxit, caritátem, perque patérnum, quo Púerum Iesum ampléxus es, amórem, súpplices deprecámur, ut ad hereditátem, quam Iesus Christus acquisívit Sánguine suo, benígnus respícias, ac necessitátibus nostris tua virtúte et ope succúrras. Tuére, o Custos providentíssime divínæ Famíliæ, Iesu Christi sóbolem eléctam; próhibe a nobis, amantíssime Pater, omnem errórum ac corruptelárum luem; propítius nobis, sospítator noster fortíssime, in hoc cum potestáte tenebrárum certámine e cælo adésto; et sicut olim Púerum Iesum e summo eripuísti vitre discrímine, ita nunc Ecclesiam sanctam Dei ab hostílibus insídiis atque ab omni adversitáte défende: nosque síngulos perpétuo tege patrocínio, ut ad tui exémplar et ope tua suffúlti, sancte vívere, pie émori, sempiternámque in cælis beatitúdinem ássequi possímus. Amen


Ô bienheureux Joseph, nous recourons à vous, dans notre tribulation, et, après avoir imploré le secours de votre trés Sainte Epouse, nous sollicitions aussi, en toute confiance, votre patronnage. Au nom de l'affection qui vous a uni à la Vierge Immaculée, Mère de Dieu, au nom de l'amour paternel dont vous avez entouré l'Enfant Jésus, nous vous supplions de jeter un regard propice, sur l'héritage acquis par Jésus-Christ, au prix de Son Sang, et de nous assister de votre puissance et de votre secours dans nos besoins. 
Ô Gardien très vigilant de la Sainte Famille, protégez la famille privilégiée de Jésus Christ.
Père trés aimant, préservez-nous de toute contagion, de la corruption et de l'erreur ; protecteur très puissant, soyez nous secourable et assistez-nous, du haut du Ciel, dans le combat que nous avons à soutenir contre la puissance des ténèbres. Et de même qu'autrefois vous avez arraché l'Enfant Jésus au péril de la mort, défendez aujourd'hui la sainte Eglise de Dieu contre les embûches de l'ennemi et contre toute adversité, et couvrez-nous de votre constante protection, afin que nous puissions, à votre exemple et par votre assistance, vivre saintement, mourir pieusement, et obtenir l'éternelle félicité dans le Ciel.
(J.M.)

(Fides Notitiae, Martius, 16, A.D.MMVII)


Orationis « Ad te Beate Joseph » textus, in variis linguis, in situ nostro inveniri potest :


http://www.fides.org/ita/approfondire/preghiere/altre/san_joseph.doc
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